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Chapitre numero 1
Poste le 08/08/2009 a 00:17:04 par MassiveDynamic

Chapitre un : Le réveil
Ma tête... bon sang les effets secondaires du Tyrodal se font déjà ressentir. J'essaie d'apaiser mes maux, de rétablir le calme, de réfléchir, de me remémorer ce que je fais ici. Jonchant le sol, je me relève non pas sans peine. Je suis dans un bureau... des papiers tapissent le sol, semblant indiquer des traces de lutte. Des bris de verres se trouvaient près de ceux-ci. Non, pas du verre, des lunettes ! Je jette à regard rapide derrière le bureau. Un homme raide mort face contre terre était affalé là. Ca y est, ça me revient. Je regarde ma montre : Compte à rebours, sept minutes. Je commence à me dépêcher. Je récupère la montre accrochée a poignet du cadavre, puis non pas sans hâte me dirige vers la porte.
Deux hommes se trouvaient derrière, ils ne me remarquent bien évidemment pas. Je continue ma course vers la sortie de ce dédale. Mes maux de tête s'accentuent de plus en plus. Je dois sortir. Je dois me barrer d'ici. Ca y est, j'ai quitté les lieux. Vite, la plaque d'égoût... Je dois atteindre cette foutue... j'y suis presque, le plaque...Je...m'effondre.
J'ouvrais les yeux avec peine. C'était la dose de trop, j'suis plus fait pour ça. Devant moi se dresse Tom. La tête d'ampoule du groupe. 1 bon mètre 80, des lunettes, cheveux bruns ébouriffés et chemise à carreaux. L'attirail du geek moderne.
Ne lui laissant pas le temps d'engager, je lui lance :
-Où sont les autres ?
- Sous sol secteur 8, réunion pour la suite. T'es en retard. Heureusement pour toi que Sébastien était là, et heureusement pour toi que les effets du tyrodal étaient déjà dissipés.
-Attends, tu déconnes là. Depuis le début je me plie aux ordres, c'est moi qui me suis tapé les 6 injections pour faire ce foutu boulot, je suis toujours le seul à prendre des risques ! Et puis je te signale que l'émetteur pour suivre ma position que tu m'as implanté c'était pas pour faire beau, vous auriez largement pu me récupérer bien avant que je sorte de l'Almo.
Ma vision était devenue beaucoup plus claire, j'étais à présent 100% lucide.
-Bon, tu n'as pas tord, mais n'oublie pas que tu es ici de ton plein gré, comme les 500 hommes qui vivent dans ces foutus égouts ! Enfin bref, je t'ai injecté le stimulant contre le tyrodal. De toute façon ton cerveau ne supportait pas la moindre dose de tyrodal en plus, si tu en reprends, tu risques la mort. Bon, je veux que tu me briefes sur la situation et qu'ensuite tu ailles dormir un peu, ton cerveau en a bavé aujourd'hui. Etat de la mission ? Comment tu t'en es sorti ?
Je lui donne la montre.
-Après injection du tyrodal, j'ai attendu qu'il fasse effet. Une fois invisible, j'ai réglé ma montre pour le décompte du temps qu'il me restait avec ce camouflage. J'ai ensuite suivit le plan tracé à la lettre, j'ai traversé tous les murs jusqu'à celui du président. Je l'ai assassiné en lui administrant le poison prescrit, puis je lui ai subtilisé sa montre, comme convenu. Et me voilà... Aucun garde ne m'a repéré, je ne suis pas sur les caméras, les détecteurs de mouvements étaient désactivés par Frank. Pas de traces, pas de suspicion.
Tom m'écoute à peine. Il est littéralement absorbé par la montre. Il se munit d'un tournevis, la démonte, et en retire une disquette. Il se met soudain à sourire, met la disquette dans son ordinateur. Une liste de noms apparait. Il jubile. C'est pas son genre. Quelque chose vient de se passer. Et visiblement c'est bon pour nous. Il se tourne vers moi, et lentement, avec une excitation mal cachée et des yeux d'enfant gâté il me chuchote :
-Rassemble tout le monde... on a touché le gros lot ! 




Chapitre numero 2
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Chapitre 2 : L'imprévu
Ah les égouts ! Que de joies, ce lieu où règne une puanteur infecte, capable de vous faire mourir tellement ça vous dégoûte. Et les rats, les coins humides, les échelles rouillés...
Depuis le 21ème siècle, ça doit bien être le seul endroit à ne pas avoir changé. Bien entendu, on l'a un peu customisé à notre goût. Des installations électriques, de la lumière, des tueurs de rats attitrés. Bref pas mal de trucs. On contrôle les bâtiments abandonnés à proximité des bouches d'égout. A qu'elle est belle cette vie de renégat. Mais bon, je peux pas me plaindre.
-Hé abruti ! Bouge toi d'aller à l'haut-parleur et de les prévenir ! On se rejoint dans le bâtiment 5, l'usine désaffectée sortie 8 des égouts. Dépêche toi, je commencerai le briefing dans une dizaine de minutes.
J'acquiesce d'un signe de tête. Toujours aussi sympathique ce bon vieux Tom. Après avoir fait ce qui m'était demandé, je me rend à l'usine. J'ai un mal de crâne... presque quotidien. J'ai trop forcé sur le tyrodal, peut être aussi sur l'alcool. Non, l'alcool là je donnerais n'importe quoi pour en avoir la moindre goutte. J'arrive à la sortie 8, et Julie m'interpelle.
- Ca alors, t'es revenu en un seul morceau ! J'en reviens pas que tu sois en vie bon sang, sérieusement ta mission c'était pas du gâteau !
Elle me câline. Une présence féminine, ça faisait longtemps. Julie, c'est la seconde fille de notre section. Elle est assez grande, un mètre soixante-dix, cheveux blonds, yeux bleus. J'irai pas jusqu'à m'exprimer sur ses mensurations, c'est pas le sujet et on est juste partenaires, pas la peine de se faire des idées. Comme d'habitude, elle porte sa tenue de section. On est la section VIM, constituée de 6 membres. Tom en est également. Et moi bien entendu. En gros, les missions capitales ou limite suicidaires reviennent à qui ? La VIM ! C'est sûr qu'on bute pas un président à l'influence internationale tous les jours. Mais c'est le seul moyen. On a pas le choix.
- Ouais, bof, la routine ! Tuer un président, quoi de plus simple ?
-Dis...après la réunion, vient faire un tour avec moi s'il te plait, faut sérieusement qu'on parle. C'est à propos d'Almo.
-Euh..D'accord... On se voit après...
Usine désaffectée : 21h23
Tom : -Bonjour à tous, et désolé de cette réunion d'urgence, cependant nous avons des informations capitales. La mission de ma section est un succès. Le président a bien été assassiné, et sa montre récupérée comme convenu. Et à l'intérieur de cette montre se trouve une disquette. Dans cette même disquette, une liste de noms. plus d'une centaine. C'est à eux que l'on doit le monde dans lequel nous vivons aujourd'hui. C'est à cause d'eux si nous vivons sous terre ou dans des lieux abandonnés à proximité des villes, juste pour le refus de nous laisser pucer. Ce sont eux qui ont libéré le Zetrofan, le virus qui transforme nos semblables en bêtes assoiffés de sang, c'est à cause d'eux si nous devons nous piquer avec des seringues jour après jour, après chaque opération pour éviter une mutation ! Et pourquoi ? Pourquoi avoir orchestré tout ça ?
Nous voulons des réponses depuis trop longtemps, et bien nous allons les avoir. Dès demain, nous lancerons des assauts groupés, une fois l'annonce du président mort d'un évident accident cardio-vasculaire, ce qui semblera la seule option pour eux, nous lancerons la révolte. Prévoyez des réseves conséquentes de doses anti Zetrofan, car demain nous réécrivons l'histoire !
*BOUM*
Un corps, du haut de son estrade, s'effondre. Cris, panique générale, tirs dans tous les sens. L'Almo nous a localisé. Ils brisent le pacte de non-agression, c'est notre territoire. Je sais pourquoi. J'ai fauté. Quel abruti.
Nos hommes armés tentaient tant bien que mal de nous défendre, tandis que les sectionnaires redescendaient dans les égouts. Un bain de sang. Les gens tombaient autour de moi. J'étais effrayé. après tout, je n'ai jamais tué. Je ne suis pas habitué à cette violence, pourtant ce n'est pas le premier raid de l'almo. Mais je suis sensé n'être qu'un simple espion larbin.
Une main familière m'agrippe par le bras et me traine vers les égouts à toute hâte. C'était Julie. Elle me parlait, mes ses mots se noyaient dans le bruit des tirs et des cris.
On descend. On doit verrouiller l'accès. On abandonne la trentaine d'hommes qui étaient au combat.
Je m'adosse à un mur, l'esprit vagabondant. Tout le monde autour de moi est agité. Décompte des personnes manquantes, vérification des zones souterraines, verrouillage des plaques. Une voix retentissante jaillit des hauts-parleurs : celle d'Adam, notre leadeur.
-A tous les sectionnaires, l'Almo vient de briser notre nouveau pacte de non-agression établi depuis 4 mois. Le dernier raid remontait de leur part remontait à l'an dernier, quand nous ne leur fournissions pas encore des anti-Zetrofan.
Nous venons de perdre un sixième de nos forces, c'est catastrophique. L'assaut de demain est cependant toujours maintenu, et il est maintenant plus que jamais valable.
Demain, nous reprendrons Paris !
J'ai merdé. J'ai merdé. J'ai merdé...
Je dois en parler à quelqu'un. Justement, voilà Julie. Elle a l'air...désorientée. Bah, pas plus que moi en tout cas.
-Bon sang, tu foutais quoi là haut, au milieu des tirs ? T'es plus sous tyrodal ! Réveil toi, si je t'aurais pas ramené, va savoir comment ça aurait pu se terminer...Et puis c'est pas logique, pourquoi nous attaquer maintenant, après des mois d'abstention ?
-...
Je ne réponds pas. Je ne sais pas quoi lui dire. C'est...étrange.
- Bon... et puis Tom... Il est en soin en salle 2. On en sait pas plus sur son état. Mais on a récupéré la liste. Enfin, je sais pas, je dois m'aérer l'esprit là.
Après cet échange assez bref, elle marchait doucement, à pas lourds vers nos quartiers. Effectivement, dure journée pour nous deux, mais surtout pour moi. Demain on lance un assaut et j'ai pas fermé l'?il depuis 24 heures. C'est... stupide. Et merde.
- JULIE ! Attends... je dois te parler de quelque chose.
On rentre dans notre chambre de section. Les autres sont pas là. Profitons-en.
- Quand je suis entré dans le bureau du président...je me suis comme évanouis. Probablement assommé par quelqu'un qui était là avant moi. A mon réveil, il était mort.
- Quoi ? Mais pourquoi tu nous l'as pas dit ?
- Ben justement. A mon réveil, aucune alarme, les gardes n'avaient pas bougés. Je vais aller droit au but, je pense que c'est quelqu'un d'ici qui a tué le président. Il n'y a que dans ces égouts que nous avons accès au tyrodal.
Julie me regarde avec un air dubitatif.
- Un traitre ? Quelqu'un de l'Almo s'en prendrait à l'un des leurs ?
- Pas forcément de l'Almo. Enfin pour le moment j'en sais rien, et je suis lessivé. J'veux juste dormir.
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Chapitre 3 : La révolte
-Harper...Harper réveille-toi !
- Du calme Julie, je suis réveillé. Et puis impossible de dormir avec tout ce qui s'est passé. Qu'est ce qu'il se passe ?
- Je sais pas... Tu trouves pas que tout ça, c'est trop rapide ? Je veux dire, ça fait des années qu'on se terre ici dans le but d'un jour reprendre le contrôle, et là maintenant tous les sectionnaires sont prêts à l'assaut alors qu'on ne sait même pas ce qui nous attend là-haut. C'est de la folie... Je veux pas en être.
Julie fixait le sol. Elle avait rejoint ma présence, nous étions assis sur mon lit. Les autres semblaient dormir. Comment ils font ? Allez savoir.
- Ecoute, depuis le début on savait que ça allait se terminer comme ça. Et tu sais très bien quelle section on est. On ne sera pas en première ligne, on sera même très loin de l'action. Nous, on va devoir s'occuper des personnes sur cette liste. Une à une. On doit les éliminer, puis reprendre le contrôle. Serieusement, plus de la moitié des personnes qui peuplent cette planète sont devenus des monstres assoiffés de sang. Les autres ne sont que des pantins nanopucés. Tu comprends ? On est leur seul espoir, et même notre seul espoir. On peut compter sur personne, c'est à nous de jouer maintenant, on a attendu trop longtemps. Et on a pas le choix, on doit lancer l'assaut demain, sinon... Enfin bref on pas pas d'autre choix.
- Ouais... t'as sans doute raison, comme d'habitude...
Pauvre fille. Je me demande si elle va tenir le coup.
*DING* *DING* *DING* *DING*
L'alarme ? Et merde, je dors depuis quand ? Bordel je dois me dépêcher de rejoindre ma section ! Tiens, un mot sur mon sac à dos. Les autres se sont déjà éclipsés. Je prépare mon sac VIM rapidement, je vérifie que tout y est... Émetteur, radio, talkie-walkie, rations, vivres, munitions et anti Zetrofan. Tout y est. Ca pèse lourd, très lourd. Après prise de connaissance de la note sur mon sac, j'apprends que ma section est en salle 2, là où Tom était hospitalisé. Une fois arrivé, j'y trouve bien entendu toute ma section. Ils discutaient, visiblement ils avaient déjà reçu leur ordre de mission. J'arrive à la bourre, pour pas changer. Sébastien est le premier à remarquer mon arrivée et engage la conversation.
- Et bah alors, tu foutais quoi ? Ca fait trois plombes qu'on t'attend. Sérieusement Harper, la ponctualité et toi ça fait deux. Mais en tout cas j'suis content de te revoir. Tu m'avais fait une frayeur en t'écroulant à quelques mètres de la plaque d'égout hier, j'ai vraiment cru que tallais y rester.
- Ouais, désolé, réveil difficile. Et encore merci pour ton aide, j'te revaudrai ça.
Ah, ce bon vieux Sébastien. Le premier à m'avoir accueilli quand j'avais rejoint la section. Un chic type. Un blond aux yeux bleus, les cheveux retroussés en arrière et une barbe de trois jours. Souriant, charismatique, et un peu tête brûlée. Bref, un chic type.
Je m'avance dans le groupe, on discute un peu. J'apprends notamment que Tom s'en est plutôt bien remis. Il peut marcher, se déplacer, bref agir en être humain. Il doit juste veiller à ne pas se surmener. Après quelques échanges, Karl m'interpelle pour me mettre au parfum à propos de l'ordre de mission.
- Hey, Harper. Je vais faire rapide parce qu'on doit dégager de là. Les égouts vont être inondés sous ordre d'Adam. Toutes les communications et rapports extérieurs se feront par radio par la suite.
- Quoi, oh oh oh une minute là ! Depuis quand Adam est censé faire ça ? Il a perdu la tête ou quoi ? Et on ira où une fois la mission terminée ?!
- Ecoute moi Harper bon sang. Tu sais très bien que même si les égouts restent intacts, on reviendra pas avant plusieurs semaines voir mois. C'est notre ultime mission à nous tous. Après, si ça marche, le monde sera à nous. Les attaques coordonnées démarrent depuis quelques minutes sur tous les continents, la révolte contre l'Almo vient de démarrer.
Mais on discutera de ça plus tard. Concernant notre mission, on doit se rendre à la sortie 154. Une fois dehors, il fera nuit. On installera nos tentes pour la nuit, puis on reprendra notre route le lendemain. Notre objectif actuel, c'est de traverser le No Man's Land qui nous sépare de Paris. On recevra la suite de nos ordres après, par contact radio.
- QUOI ? Tu te fous de moi là j'espère ? Personne ne fout les pieds dans le No Man's Land, c'est un territoire d'infectés, et tout le monde le sait ! On va se faire détruire, c'est de la folie !
Karl semblait passif. Aucune expression ne se lisait sur son visage, un peu comme si... il avait peur, mais le cachait. Evidemment, comment ne pas avoir peur à l'idée de traverser le No Man's Land. Après la troisième guerre mondiale, cette zone est une des plus dangereuses de la planète. De la folie. Mais quoi de plus normal comme mission pour la VIM ? Bon sang mais qu'est ce que je fous là moi...
Après rassemblement du matériel de tout le monde, on a décampé une bonne fois pour toute de ces égouts. Alors qu'on venait tout juste de mettre le nez dehors, Karl ne pouvait pas s'empêcher de nous faire part de ses dernières volontés à l'égard de ces biens chers égouts...
- C'est triste quand même. La puanteur et l'humidité de ces lieux vont cruellement me manquer, surtout le rat qui était niché sous mon lit, Spoky que je l'avais appelé <img src="/img/smileys/20.gif">
Génial, il repart dans ses délires. Karl, noir, la trentaine, sans nul doute le vétéran du groupe. Le crane rasé et un fier bouc, autant dire qu'il faut pas se frotter en lui. Enfin, en apparence seulement. Ce mec est hyper-sensible, ça en est même agaçant parfois. Enfin c'est sûr que du haut de mes 17 ans, je peux pas vraiment me prétendre vétéran de quoi que ce soit. Enfin mis à part la troisième guerre mondiale. Et peut être du No Man's Land, si j'y laisse pas un bras...
&lt;&lt; Section VIM ici Section 17, chargée des briefings de votre mission. Où en êtes vous actuellement. &gt;&gt;
Karl : &lt;&lt; Allô Section 17, ici Section VIM. Nous venons de quitter les égouts. Ils me manquent déjà, sans déconner c'est inhumain ça <img src="/img/smileys/13.gif"> Enfin bon, on plante la tente pour la nuit, on vous fera un rapport complet demain en fin de journée. A vous les studios <img src="/img/smileys/26.gif"> &gt;&gt;
Complètement...allumé.
Nos tentes étaient installés. On était pas encore dans le No Man's Land, on campait juste à la sortie des égouts. Et tant mieux, c'est probablement la dernière nuit qu'on passera sans trop de problème. On a fini cette journée au coin d'un feu de camp, à échanger des discussions variés. J'ai rassuré Julie entre autre, la pauvre, elle a vraiment du mal. Tom essayait de bidouiller une connexion internet à partir des quelques relais électriques qui trainaient à proximité, sans succès. Seb, lui, il faisait l'inventeur de ses rations et munitions, un vrai maniaque quand il veut ce type. Et pour Karl, lui, c'était soirée nostalgie à se remémorer ses nuits dans les égouts.
Et maintenant, 6 heures du matin aux aurores, le No Man's Land...
[img]http://www.noelshack.com/up/aaa/NoMansLand-6e564cf555.jpg[/img] 
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Chapitre 4 : No Man's Land, Partie I : Laissée pour morte.
- Rah c'est moche, mais qu'est ce que c'est moche ! Dites, vous croyez que Spoky a survécu et nous a suivi ? Il me manque <img src="/img/smileys/13.gif">
Ah ce bon vieux Karl, toujours à l'ouest.
M'apprêtant à lui répondre, je fus interrompu par une voix familière. Pas si douce que ça. Une voix énervée. Okay, c'est définitivement elle.
- Bande d'enfoirés ! Vous vous foutez vraiment de ma gueule ma parole ! Heureusement que votre position est indiquée sur le radar de proximité. Ma parole j'ai eu un mal fou à vous trouver.
Alors que j'allais lui répondre, je fus une nouvelle fois coupé, cette fois-ci par Seb.
- Roxanne ?! Mais... tu étais restée là-haut quand l'Almo nous avait attaqué... Je comprends pas, comment tu t'en es sorti ?
Sébastien se rua sur Roxanne et pour lui faire un bon gros câlin. Ah oui, j'oubliais, ils sont frère et sœur. Et elle ,c'est la seconde fille de notre section. Elle a 19 ans, et elle n'avait visiblement pas héritée du même patrimoine génétique que son cher frère. Elle est brune aux yeux verts, une fille charmante, malheureusement son charme se fait bien vite balayé par son caractère. Cette fille, c'est une sorte de tue-l'amour à elle toute seule. Elle nous conte bien souvent des blagues salaces, elle a un humour gras, a un caractère de furie et n'hésite pas à cogner sur tout ce qui bouge. Un genre de Sébastien, en plus crade, plus vil et plus féminin...
- A ton avis tête d'ampoule ? J'étais au milieu des cadavres. J'ai fait la morte et j'ai attendu qu'ils s'en aille de là. Ensuite j'ai voulu redescendre, mais c'était verrouillé de l'intérieur. Alors j'ai dormi près de l'estrade, jusqu'au lendemain. Hier soir je captais votre position à deux heures de marche. J'ai tout simplement suivi l'itinéraire jusqu'à vous tomber dessus. Désolée mais on se débarrasse pas de moi comme ça mes cocos <img src="/img/smileys/18.gif">
Sacrée Roxanne, elle a pas changée. Cette fois je parviens une bonne fois pour toute à prendre la parole.
- Bon Roxanne, tu n'as pas de matériel, aucune arme, aucune ration, pas de doses anti-zetrofan... Voilà la suite. Toi et Sébastien, vous allez vous partager ses vivres et doses A-Z. Seb, pour l'arme, garde ton fusil d'assaut, par contre donne lui ton desert eagle, elle doit quand même pouvoir se défendre.
Après énonciation de mes ordres, ils s'exécutèrent. Visiblement ça ne semblait pas poser de problème. J'en profitais pour les prévenir à nouveau.
- Okay les gars, ça fait 24 heures tout pile qu'on est sorti, tout le monde se pique au A-Z, n'oubliez pas que l'atmosphère du No Man's Land est contaminé. Vous voyez cette maison là-bas ? Si on fait vite, on devrait pouvoir s'y réfugier pour la nuit. Bon, Seb, tu as fait l'inventaire de tout ce qu'on a hier soir, on peut tenir à peu près combien de temps ?
Sebastien, l'air sûr de lui, me répond au immédiatement :
- On peut tenir une semaine, du moins avec nos vivres actuels et nos doses. Passé ce délais... je préfère pas y penser.
Restant silencieux, j'avais bien pris connaissance de ses mises en garde. Karl et Tom avaient remballé les tentes, et étaient de charge de les porter aujourd'hui. Bon et bien, en route ! Je prends la tête du groupe. Tout le monde se suit à la queue leu-leu. On avance doucement, sur nos gardes. La zone grouille de bêtes ici. Mi-humaines, mi-animaux. Voilà le résultat du virus de l'Almo, le Zetrofan. On ne voit personne. C'est trop calme, j'aime pas ça. De plus la chaleur est étouffante. On essaie de rationner l'eau, mais c'est dur, très dur, trop dur.
- Hey Harper ! 
Tom, qui se tenant juste derrière moi m'adresse la parole. 
- Bordel Tom... parle moins fort, tu vas nous les ramener. Qu'est ce qu'il y a ? 
Tout en continuant d'avancer, il m'explique une idée loin d'être bête. C'est pas pour rien que je le surnommais le geek.
- Ouais, désolé... Alors voilà, tu sais sans doute que ceux qui se sont transformés sont comme hystérique à la moindre vue d'un être-humain... Ce que tu ne sais sans doute pas, c'est que nous aussi on peut les repérer, même si ils se terrent dans des endroits difficiles d'accès. Je m'explique, en lisant les rapports de l'Almo quand je m'étais introduit dans leur système, j'avais appris les caractéristiques et les modifications corporelles et de l'ADN de cette nouvelle race. Et pour faire simple, leur température corporelle augmente. Si tu veux, ils bouillonnent de l'intérieur en permanence !
Je reste assez perplexe. Ne voyant pas où il veut en venir, je lui demande de faire simple.
- Bah Harper, c'est pourtant clair. Qui dit chaleur dit détecteur de chaleur, autrement dit des lunettes thermiques ! 
- Nom de dieu Tom, t'es un putain de génie !
Lui répondais-je sur le coup. Je me tournais ensuite vers les autres, quelques pas derrière nous.
- Karl, Julie. Vous avez entendu le geek. Activez vos lunettes thermiques. Vous allez surveiller les alentours en permanence, notre survie en dépend.
- Mais Harper, comment je différencie les lunettes de vision nocturne aux lunettes thermiques ? <img src="/img/smileys/20.gif">
- Voyons Karl, c'est pas compliqué. Les lunettes thermiques, c'est le bouton gauche de ton casque, les lunettes nocturnes, c'est le bouton droit. Bon allez les gars, on se bouge maintenant, on est à mi-chemin et la nuit ne va pas tarder.
On continuait notre longue route vers le nord. On arrivait en fin d'après-midi, et il faisait toujours une chaleur étouffante. On se rapprochait de plus en plus de notre objectif, on devait être à une cinquantaine de mètres de la maison, entretenant quelques discussions par-ci par-là, quand soudain... 
- MERDE LES MECS ! AU DESSUS ! J'EN VOIS UN ENORME ! IL EST IMMENSE ! ARGGG IL ME BRÛLE LES YEUX, A L'AIDE ! <img src="/img/smileys/47.gif">
Je me rue sur Karl, lui masquant la bouche pour l'empêcher de continuer de crier.
- Espèce d'abruti ! C'EST LE SOLEIL QUE TU AS VU DANS TES FOUTUS LUNETTES ! Bon sang, je crois que t'-
-Harper... J'ai vu quelque chose bouger près de la maison...
- Julie, t'es sûre de toi ?
- OUI ! 
Elle se retourne vers Karl pour lui demander confirmation. Visiblement, elle n'avait pas tord.
J : - Oh merde...
S (se retournant vers Julie et Karl) : Quoi ? qu'est ce qu'il se passe ? Oh... COURREZ !
Après ce cri, tout le monde s'exécutait. Nous courrions à vive allure vers la maison, tentant tant bien que mal de couvrir nos arrières. Tom ne pouvait pas aller vite, on n'avait pas le choix, et de toute façon il était seul...
H : TUEZ LE ! TIREZ ! Feu à volonté !
Des bruits de tirs, des douilles, une attaque surréaliste sous une chaleur fracassante...
On l'avait tué. Non pas Tom, non, mais la bête. C'est... comment la décrire... Un genre de croisement, mi-homme mi-chien. Ca se déplaçait vite, trop vite. Dans un gros soupir, on était arrivé sans même le remarquer à l'entrée de la maison. Une petite maison faite de pierre. A vu d'œil, ça a l'air bien vieux. Probablement une maison d'avant-guerre.
J - Les gars, c'est pas pour gâcher le spectacle, mais...
[img]http://www.lunerouge.org/films/terminal/robot_vision_02.jpg[/img]
J -  Il y a une vraie horde en approche là-bas ! Grouillez vous, on rentre !
Tout le monde suivait sa directive, on s'est dépêché de rentrer. On inspecte rapidement le rez-de-chaussée. Aucune présence humaine, je barricade la portes, les autres s'occupent des fenêtres.
Tout le monde est prêt, l'arme au poing, quand soudain...
http://www.deezer.com/listen-2400548
R - Roh non mais vous vous foutez de ma gueule ou quoi les gars ? Qui vient de mettre cette foutue chanson ?
T - Ca semble venir de l'étage supérieur...
H - Il manquait plus que ça... Séb, Karl, vous venez avec moi, on va voir ce que c'est que ce truc... Les autres, tenez vous prêt, au moindre problème vous nous appelez !
K - NA, NANANA, NANANA, NANANA ! J'adore cette chanson <img src="/img/smileys/24.gif">
H - ... mais quel...
Partie I, laissée pour morte, terminée.





Chapitre numero 5
Poste le 08/08/2009 a 20:22:18 par MassiveDynamic

Salut, pour ce chapitre, si vous voulez bien vous mettre dans l'ambiance, je vous conseil de laisser cette musique en fond durant la lecture de ce chapitre un peu particulier <img src="/img/smileys/1.gif"> J'espère que vous l'apprécierez, j'ai essayé d'y installer une certaine ambiance. 
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/f7la-uoH9OM" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;translated=1
Chapitre 5 : No Man's Land, Partie II : Le calme...
- Ils arrivent... Ils sont trop nombreux ! On ne pourra pas tous les retenir, les fondations ne tiendront pas !
- Roh la ferme Julie, ça sert à rien de l'ouvrir pour rien, tu vas juste les rameuter encore plus près ! Maintenant, Tom et toi vous la mettez en veilleuse.
- Mais pour qui elle se prend cette garce ? Et t'es qui pour parler comme ça à Julie ? J'ai jamais pu te saquer, franchement depuis le début de cette section je vois pas ce que tu fous ici avec nous, à part la ramener et te plaindre en permanence tu sers à rien ! La preuve tu nous bouffe nos rations et nos doses, comme si on n'avait pas déjà assez de problème comme ça !
- Mais c'est qu'il joue son rebelle la tête d'ampoule, non mais tu penses peut être que t'es plus utile que n'importe qui ici ? A part bidouiller bien au chaud sur ton ordinateur, t'es tout aussi inutile !
Julie, spectatrice et malheureuse victime de ce spectacle clairement inapproprié vu la situation rétablit le calme.
- Bon ça suffit vous deux ! On a une horde de... créatures...enfin de je sais pas trop quoi qui nous fonce dessus et une chanson style année 80 bien rétro qui me tourne dans la tête alors gardez vos compliments pour plus tard !
C'était les dernières paroles que j'étais parvenu à entendre. Karl Seb et moi, nous, nous étions un étage plus haut. On venait de franchir les marches branlantes et poussiéreuses de l'escalier. Et cette nouvelle partie de la maison, c'était comment dire...tout d'abord une absence de fenêtre, un long couloir étroit avec quelques portes dont une tout au bout de ce même couloir. Autant le rez-de-chaussée semblait un minimum habité, autant ici c'est le calme plat. Des murs vétustes, de l'humidité, une puanteur infecte... ils doivent pas aérer souvent ici. Et surtout cette foutue musique qui tourne en boucle depuis quelques minutes, émanant bien entendu et comme par hasard de derrière la porte au fin fond de ce sombre et effrayant couloir.
- Karl, Seb, activez vos lunettes de vision nocturne. Vous inspectez toutes les chambres sur les côtés, moi je vais assassiner Hush.
- Quoi ? Tu vas tuer Hush ?! Mais c'est mon AMI <img src="/img/smileys/13.gif"> Et c'est qui Hush d'abord ? <img src="/img/smileys/2.gif">
- Ecrase Karl... Fais juste ce que je t'ai demandé.
- Hey Harper, écoute, je sais qu'on a vraiment pas le temps pour la tchatche là, donc je vais faire simple. Ma sœur est en bas, et ils ne sont que trois contre... va savoir quoi. Je descends, que tu le veuilles ou non. Après tout t'as pas été élu chef de cette mission. Désolé, mais ils ont plus besoin de moi en bas qu'ici.
- Très bien...soit prudent. On garde le contact radio.
Sébastien venait de partir rejoindre les autres en bas. Je sais pas ce qu'il s'y passe, je préfère pas le savoir. Aujourd'hui, j'ai peur. La musique venait de cesser. Toute seule. J'ai peur.
Des gouttes s'écoulent une à une du plafond. Certaines prennent mon crâne pour cible. Comme si je n'étais pas encore assez tendu comme ça, il faut qu'en plus de la flotte m'intimide. Et puis ce silence morbide... Comme si cette partie de la maison vivait à une autre époque, ou bien est justement condamnée depuis des lustres. Silence bien vite brisé. Voilà Karl. Comment fait-il pour être aussi insouciant ? 
- Hey, regarde un peu ce que j'ai trouvé ! <img src="/img/smileys/1.gif">
Il me tend une boite. Une boite pleine de seringue. Trouvée à côté de quelques cadavres en décomposition et d'os qui couvraient le sol. Charmant. &quot;Tyrodal&quot;. Nom de dieu, on est vraiment dans la merde la plus puante possible.
- Karl, active ta vision thermique, et surtout ne pose pas de questions, c'est pas le moment !
Il s'exécuta pour une fois sans poser de questions. Il est peu être un peu à la ramasse par moment, mais pas complètement abruti.
Je lui dis de me suivre doucement et de suivre mes faits et gestes.
- Ecoute moi bien, j'ai une idée. Tu vas descendre avec cette boite immédiatement. Tu l'apportes à Tom et tu lui dis bien que vous devez tous vous piquer, sans exception ! Moi... je vais rester ici, j'en ai pas encore tout à fait terminé avec cette baraque.
Après un échange vocal avec Seb par radio, et un échange vocal tout court avec Tom, Karl me fait part de leur situation en bas. Il doit leur rester à peu près 5 minutes avant la confrontation. Julie me contacte.
&lt;&lt; HARPER ! Tu dois nous rejoindre immédiatement, on doit partir ! tu vas--&gt;&gt;
&lt;&lt; Bordel Harper à quoi tu pensais là ! Tu sais très bien que tu ne peux plus en prendre, sinon c'est la mort qui t'attend ! On peut essayer de résister avec les armes, même s'ils sont nombreux on a sérieusement nos chances ! &gt;&gt;
&lt;&lt; Désolé Tom...&gt;&gt;
Je coupe ma transmission, ils ne peuvent plus me contacter. C'est mieux comme ça. Je ne sais pas ce qui m'attend à présent. Peu être une mort certaine. Non, je vais arrêter de me questionner. Je vais plutôt m'occuper de lui...
Je prends mon arme de poing, avançant rapidement vers le fond de ce maudit couloir. Je pose ma main sur la poignée...Ma main tremble. J'ai toujours peur, de l'inconnu cette fois. Qu'importe. D'un coup de pied violent, je la défonce. Quelques morceaux de bois volent en éclat. Grâce à mes lunettes thermiques, je distingue une silhouette. La température semble normale, c'est comme je le pensais un humain.
- TU BOUGES PAS ! 
Non... Il y a quelque chose d'anormal. J'active ma vision nocturne. Un homme. Inerte. la tête contre une table accusée par les années, un lecteur CD datant au moins du 21ème siècle sur celle-ci. Il a un gros trou dans la tête, un flingue à ces pieds. Il s'est suicidé. La chaleur que j'ai vu émanant de son corps... Son décès est récent, très récent. Il s'est donné la mort juste après notre arrivée, probablement à cause du bruit. Un bout de papier attire cependant mon attention, dans ce désordre complet. Un simple nom y est inscrit. &quot;Morgane&quot;. Étrange. Pourtant, dans la pièce où Karl a trouvé la boite, il y avait deux tasses de café. Café encore chaud. Ils ont été interrompus. Par nous ? Par autre chose ? Trop de questions, le temps s'écoule...d'ailleurs, il l'est déjà.
Tout ça pour ça. Et maintenant ?
*BANG* 
Un bruit de tir ? et une odeur de brûlé ?
*BOUM*
Et une porte défoncée...celle qui mène à l'étage.
*Tap tap tap tap*
Quelque chose... se dirige droit sur moi. Ils sont entrés. 




Chapitre numero 6
Poste le 09/08/2009 a 17:19:25 par MassiveDynamic

Juste un petit HS pour dire merci à tous ceux qui lisent ma fic, ce chapitre sera assez mouvementé et le prochain aussi fera bouger les choses, c'est juste pour vous prévenir que dans un ou deux chapitres l'intrigue de ma fic sera belle et bien lancée et que le rythme se calmera beaucoup par la suite. J'espère que ce chapitre vous prouvera une fois de plus que je sais où je vais <img src="/img/smileys/1.gif">
Allez, bonne lecture <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 6 : No Man's Land, Partie III : ...avant la tempête !
- Harper ! Dépêche toi on a pas le temps, faut mettre les voiles !
C'était Julie. Je pouvais la voir. Ils n'ont pas utilisé le tyrodal ?
-Pouah, tu m'as flanqué la frousse ! J'ai cru que vous étiez... bref t'as raison, foutons le camp d'ici.
Je suivais Julie, parcourant le couloir en direction du rez-de-chaussée. Ca puait le brûlé à plein nez, d'ailleurs l'odeur du brûlé avait réussi à masquer l'infecte odeur de renfermé. Qu'est ce qu'il se passe ici ?
On descend les marches en courant, l'une d'elle s'effondre sous le poids écrasant de mes rangers, m'entrainant dans une chute jusqu'en bas des escaliers. Julie m'aide à me relever, me demande si je vais bien, je lui réponds par l'affirmative. Sans plus d'explications elle m'emmène vers l'extérieur, toujours avec un rythme de course effréné. J'entends des bruits de tirs ainsi que des sons ressemblant à des grognements provenant de dehors, et les barricades installés aux fenêtres et à la porte sont en morceaux.
Nous sortons. A l'extérieur, mon visage est happé par un spectacle désolant. Un véritable brasier haut d'au moins 3 bons mètres et longeant les extrémités de la maison sur au moins une bonne trentaine de mètres à vue d'?il. Julie me traine par la main à l'arrière de la maison, maison qui n'allait d'ailleurs pas tarder à se transformer en torche géante.
Tout le monde s'y trouvait. Ils se cachaient.
- Harper, tu nous refais plus jamais ça !
- Du calme Tom, on parlera de ça plus tard, c'est pas le moment là ! Bon, à quoi vous jouez vous tous ? 
Je les scrute un par un. Tom a l'air confiant, ce qui n'est pas le cas des autres. Même Roxanne qui pourtant est toujours prête à faire la dure ne la ramène pas.
- Bah voilà, on a réussi à en avoir quelques uns quand ils ont commencé à frapper un peu partout. On devait chercher une issue, ils étaient trop nombreux. On a rapidement inspecté la maison, on a déniché des jerrycans et de l'alcool. Sébastien a fait diversion en lançant des cocktails artisanaux, puis Roxane est sortie et a foutu le feu là-dehors.
Le feu, ça les dérègle. Comment t'expliquer...Ces &quot;animaux&quot; ont des yeux, mais ils ne s'en servent pas comme nous, tu comprends ? Tout tourne autour de la chaleur chez eux, la chaleur c'est leur radar. C'est comme ça qu'ils nous repèrent. La moindre source de chaleur est une nouvelle proie potentielle. Maintenant, pour eux des milliers de proies potentielles se trouvent ici.
- Je vois, ok, mais nous maintenant on fait quoi ? La maison est en train de brûler et...
merde...
L'une de ces bêtes était en train de faire le tour de la maison. Lentement, rasant les murs. C'était une sorte de...d'ours à jambes humaines.
- Nom de... J'vais le fumer, à couvert !
- NON ! Roxane, ne tire surtout pas ! Ils sont sensible à la chaleur, mais aussi aux bruits de type détonation ! Tire et tu vas ramener tous ceux de l'autre côté de la maison. Ecoutez, on va avancer doucement vers les collines. Calmement, pas de gestes brusques...
Julie était collée à moi. La pauvre était littéralement dépassée par ce qui était en train d'arriver. Je la comprends, à vrai dire, moi aussi j'ai du mal à y croire...
On avançait, doucement, pas à pas. On ne pouvait s'empêcher de fixer la bête, observer ses moindres faits et gestes. Il s'arrête. Il semble...attentif.
Alors que l'on avait doucement tous ensemble, Roxane, d'une voix très nerveuse nous chuchote :
- Sérieusement... je vous jure que je vais le plomber ce monstre. Pourquoi vient-il de s'arrêter ? C'est pas normal !
- L'adrénaline... Roxane, tu dois te calmer ! 
- QUOI ? ET COMMENT VEUX-TU QUE JE ME CALME AVEC CE TRUC A 4 METRES DE MOI ?
- Ecoute, ton rythme cardiaque augmente beaucoup trop ! Il peut le percevoir, tous les sens de ces choses sont améliorés !Ils perçoivent tout ce qui sort de l'ordinaire chez n'importe quel individu ! Calme toi, s'il te plait, et continuons d'avan-
* BANG BANG BANG*
- Il...il s'est approché ! Vous l'avez vu hein ? VOUS L'AVEZ VU ? 
Génial, Tom tente de calmer Roxane, et c'est l'effet inverse. J'ai jamais été bon au 100 mètres, encore moins avec 10 kgs de paquetage sur le dos...bon bah il y a un début à tout.
- COURREZ ! Dépêchez vous, les collines, on doit les atteindre ! 
Tout le monde court vers les collines, de toute façon là personne n'a le choix. On entend des cris qui se rapprochent de plus en plus. Je jette un rapide regard derrière nous. Génial, on a à peu près 5 créatures humanoïdes au cul et les autres ne trouvent rien de mieux à foutre que de s'engueuler. Tu parles d'une section d'élite.
- PAUVRE CONNE ! TU POUVAIS PAS JUSTE FERMER TA GUEULE UNE BONNE FOIS POUR TOUTE ? ON S'EN SERAIT TRES BIEN TIRE SANS L'INTERVENTION DE MISS BONNIE !
- Toi l'intello, fais bien gaffe à comment tu t'adresses à ma sœur ! Tu parles de garder son sang froid, de se calmer, mais regarde toi !
- Hey, le rat géant qui nous poursuit, il me fait penser à Spoky <img src="/img/smileys/20.gif"> IL ME MANQUE, SPOOOKKYYY <img src="/img/smileys/13.gif">
Quelle bande de bras cassés. Roxane s'arrête. 
- Okay, ces trucs veulent de la chaleur, j'vais leur en donner, et pas qu'un peu. 
Les &quot;bêtes&quot; sont à une trentaine de mètres de nous .
Elle pose son sac. Je fais signe aux autres de s'arrêter. On est au sommet d'une pente raide. Ouais, c'est le moment.
Elle dégoupille une grenade, son unique grenade et la fait rouler. 
La grenade dévale fièrement la pente. On aurait dit un oiseau tentant de prendre son envol. Elle roule, roule, roule, roule... Ils montent, montent, montent, montent...
*BOOOUUUMMM*
Strike. Les tripes de ces choses venaient de voler dans tous les sens.
- Hey Harper, t'as un bout de viande sur ton épaule <img src="/img/smileys/18.gif">
- Oh, merci Karl...
Dans tous les sens, sur moi y compris...
- Et bah bravo, au cas ou il y aurait des bêtes dans ces collines qui n'auraient pas ENCORE remarqué notre présence, autant leur indiquer, t'as raison.
Roxane met une gifle à Tom. Je me souvenais pas que ça claquait autant.
Après un soupir général, Julie prend la parole. 
- Ecoutez... Elle vient juste de nous sauver la vie, donc pourquoi on ne reprendrait pas tous notre calme hein ? En plus la nuit va tomber, cherchons plutôt un abri pour la nuit.
Julie a raison, la dernière des choses à faire maintenant, c'est de paniquer et commencer à se disputer.
On a marché tous ensemble, une petite demie heure. Rien ne nous a interrompu cette fois ci, on sera peut être tranquille pour la nuit. Du moins, je l'espère.
On est tombé sur un petit ruisseau au milieu des collines. On a décidé de camper la pour la nuit, tentes, feu de camp, la routine habituelle.
- Hey, Karl, donne moi le talkie-walkie, je vais faire le rapport va.
- D'accord Sébastien, et demande leur pour Spoky, on sait jamais, peut être qu'il a été retrouvé <img src="/img/smileys/60.gif">
-Ouais... bien entendu, je suis sûr qu'il s'en est bien tiré mon vieux.
&lt;&lt; Allô, section 17 ? vous me recevez ? &gt;&gt;
&lt;&lt; VIM ici 17, comment se déroule la mission ?&gt;&gt;
&lt;&lt; Et bien... on a été attaqué par ces bêtes engendrés par l'Almo... euh, on a traversé les terres arides du No Man's Land, on se trouve au milieu des collines actuellement. D'ailleurs, c'est bizarre que l'on est du réseau...&gt;&gt;
&lt;&lt; Au contraire, il y a un campement de sectionnaires non loin de vous et des lignes électriques parcourent ces collines. Mais écoutez moi, Harper est-t-il toujours présent ? Et à qui ai-je l'honneur ?&gt;&gt;
&lt;&lt; Moi, c'est Sebastien, matricule 24. Euh, oui, Harper est toujours là, ils sont tous sous les tentes là. Pourquoi ? Il s'est passé quelque chose ? &gt;&gt;
&lt;&lt; Très bien Sébastien. Ecoutez, nous sommes désolés pour ce qui va suivre, mais c'est sur ordre d'Adam. Nous ne laisserons pas les traitres se mettre en travers de notre chemin. Terminé. &gt;&gt;
&lt;&lt; Quoi... ?!&gt;&gt;
Je discute avec Roxane et Julie sous la tente. Karl et Tom sont dans l'autre. Tom est en froid avec nous à cause de tout à l'heure. 
Et Sébastien... il en met du temps à faire ce rapport.
*PSHHHHHH*
De la fumée ? Non, des fumigènes !
- TOUT LE MONDE LES MAINS EN L'AIR !
Bordel, 3 gars armés viennent de débouler dans la tente. Qu'est ce que c'est encore que ce foutu merdier ? Des gars de l'Almo ? Non, leur combinaison... Les sectionnaires ? Mais qu'est ce que ça veut dire ?!Ils nous attrapent, on se débat, rien à faire. deux autres arrivent dans la tente. Ils ont eu Karl et Tom. Les 5 sectionnaires nous baillonent et nous attachent les mains. On ne peut pas bouger, on ne peut pas parler. C'est arrivé trop vite. Mon arme est derrière eux. C'est fini...
- Harper Bishop, vous êtes accusé de traitrise envers les sectionnaires, d'avoir compromis la mission d'assassinat du président, d'avoir engendré le massacre de l'usine désaffectée et enfin d'avoir assassiné le président. Vous êtes l'ennemi public numéro 1 aux yeux de l'Almo qui prennent désormais les sectionnaires pour responsable de la mort de leur président, président qui était censé mourir empoisonné. Il a été retrouvé la nuque brisée. De plus, vos empruntes ont été retrouvées sur lui. Pour l'Almo, il n'y a plus de doute. Vous venez de compromettre la révolte. Les sectionnaires attaquant Paris ont été massacrés, l'Almo nous attendaient ! Ils savaient, à cause de vous !  C'est de votre faute, vous allez devoir payer de vos vies.
Messieurs, tuez-les.
Moi, un traître ? Non, quelqu'un a essayé de me piéger, c'est pas normal...
Julie tente de hurler, la seule chose qui s'échappe de sa bouche emprisonnée est un simple cri sourd. Je n'arrive pas à me libérer de mon étreinte . Karl ferme les yeux. Roxane tremble. Tom a le regard vide, comme perdu. Et Sébastien...
*BANG*
*BANG*
*BANG* 
*BANG*
*BANG*





Chapitre numero 7
Poste le 10/08/2009 a 22:15:22 par MassiveDynamic

Salut à tous, voilà le chapitre 7 <img src="/img/smileys/1.gif">
Bonne lecture.
Chapitre 7 : No Man's Land, Partie IV : Le traitre.
- J'ai... Mais qu'est ce que j'ai fait ?!
Sébastien était effondré. Après nous avoir libéré, il venait de se rendre compte de son acte. Il avait abattu 5 sectionnaires de sang froid. Il considère ça comme un meurtre, pour moi c'était de la légitime défense. Alors que Roxane tentait de réconforter son frère désemparé, Tom avait besoin de la ramener à mon sujet... Génial.
- Ok, ok, ok... Donc il vient d'abattre 5 de nos hommes, eux-mêmes étant sur le point de nous coller une balle à chacun et nous ayant énumérer avant cela les soit disant méfaits d'Harper...Je pense que tu nous dois des explications. 
Tom est nerveux. Trop nerveux. Il  me dévisage comme si j'étais un ennemi. La situation est trop tendue, je dois rectifier  le tir.
- Écoutez moi tous, je vais tout vous expliquer. Quand je suis arrivé dans le bureau du président, j'ai été assommé par je ne sais quoi. A mon réveil, il était déjà mort. J'ai simplement subtilisé la montre, et je me suis éclipsé. La suite, vous la connaissez.
Tom a l'air contrarié. Comme s'il ne me croyait pas. Super, c'est vraiment pas le moment de créer des conflits.
- Ah ouais Harper, et la balle que j'ai prise, hein ? Rien de tout cela ne serait arrivé si tu nous aurais prévenu de ce qui s'était vraiment passé là-haut. Maintenant regarde dans quelle merde tu nous a foutu ! L'Almo nous veut mort, les sectionnaires et surtout Adam nous veulent mort. Et tout ça, c'est uniquement de ta faute ! 
- TAIS TOI OK ! Harper n'a fait que suivre les ordres, il a risqué sa vie pour mener à bien la mission et l'a accompli, peut être pas à la perfection mais il a fait du mieux qu'il a pu !
Julie prend ma défense. Ca y est, ça commence à fuser dans tous les sens. Je vais la fermer, et simplement observer qui est avec et contre moi à présent.
- Mission qui est désormais compromise ! Sébastien vient juste de faire un rapport, les sectionnaires ont notre position et nous on a cinq cadavres sur les bras ! Quand ils s'apercevront que leur hommes ne reviennent pas, ils enverront une unité d'assaut tactique. C'est comme ça qu'on agit. Bon sang, j'hallucine ! Sérieusement dans quelle merde tu nous a foutu Harper !
Je me tais. Attendre, attendre.
Tom continue de déblatérer seul pendant quelques minutes. Sébastien venait de se reprendre en main. Il écoutait silencieusement la rixe en compagnie de sa sœur.
- Tom, je peux te parler seul à seul dehors quelques minutes ?
Et voilà. Ils doutent de moi. 
Ils s'éloignent à plusieurs mètres des tentes. D'ici je ne peux rien entendre. Je reste recroquevillé, tout près des cadavres qui commençaient à refroidir.
 - Tom, écoute, il y a un campement de sectionnaires en bas des collines, à à peu près 4 heures de marche. De toute évidence on peut pas passer notre nuit ici, va falloir se planquer dans les collines, on est pas préparé à un assaut nocturne de tout type, surtout qu'on est lessivé... On doit bouger d'ici sur le champ.
- Je suis d'accord, oui. Mais je pars pas avec Harper. Je peux pas lui faire confiance. Il agit bizarrement depuis son retour de mission. Surtout tout à l'heure quand on était dans la maison. T'as pas vu le temps qu'il a mis à descendre ? Je le sens pas trop...
- Où tu veux en venir ? Ca fait plus d'un an qu'on se connait nous tous. D'accord Harper nous a foutu dans une sacré merde et c'est le cas de le dire, mais justement, allons au campement et tirons tout ça au clair avec eux ! C'est forcément une erreur ! Pourquoi Adam voudrait notre mort ?
- Pourquoi ? C'est simple. Il pense qu'on est des infiltrés. Des taupes. Des foutus traitres ! Et puis s'il te plait, tu veux qu'on aille gentillement blablater avec les sectionnaires alors qu'ils viennent d'essayer de nous abattre et que tu en as tué 5 à l'instant.
Non, écoute, vu la réaction d'Adam, Harper a quelque chose de beaucoup plus grave à se reprocher. Je peux plus le sentir ce mec. Et visiblement je suis pas le seul puisqu'à présent tous les états de France nous veulent mort. 
Ecoute, notre devoir reste de protéger la population et de libérer la France du contrôle de l'Almo. Ca reste notre but principal, nous nous rendons toujours à Paris. Le problème c'est que maintenant nous ne sommes plus en sécurité nul part. Voilà ce qu'on va faire. On va passer par les collines. De là-haut on aura probablement une vue assez dégagée sur le campement. On évaluera la suite des évènements plus tard. Pour ce qui est d'Harper...on doit le livrer à Adam une fois à Paris. C'est notre ticket de sortie.
- Pour les collines d'accord, mais pour Harper, on peut pas faire ça ! C'est notre ami ! Sérieusement ta réaction est anormale, qu'est ce qu'il te prend ?
- Ce qu'il me prend ? Bon sang mais tu viens de buter 5 de nos membres, on apprend que Harper est un foutu traître, on est recherché par le pays tout entier et tu me demandes ce qu'il me prend ? Je suis persuadé Qu'Harper est un membre infiltré de l'Almo, après tout ça expliquerait pas mal de choses. Ecoute, je prends les commandes à partir de maintenant, t'es avec moi ou avec Harper, mais moi je compte bien arriver à Paris en un seul morceau. Et puis t'as une sœur Sébastien...
- ...
- Je considère que t'es avec moi. Pour le moment on rentre, on leur répète pour les collines et surtout on garde un œil sur Harper, mais discrètement. Il ne doit pas se méfier qu'on le soupçonne. 
Ils reviennent. Cela fait presque 10 minutes qu'ils discutaient. Et pas que de la pluie et du beau temps à mon avis. Tom me regarde de travers. Ai-je une tête de bouc-émissaire à ce point ?
Il nous dit que l'on doit se rendre aux collines immédiatement. Je vois que le leader a vite changé de tête. Je ne dis rien. Je dois faire profil-bas pour l'instant, c'est pas le moment d'attiser des doutes infondés, surtout qu'on est tous à cran et que visiblement, nous sommes tous parti pour une nuit blanche.
On sort les corps, les jette dans quelques buissons à proximité. Ma tente est souillée par le sang de nos anciens confrères. Génial, je vais dormir dans un cimetière mobile. Une fois l'équipement rassemblé, on bouge une fois de plus, mais cette fois au beau milieu de la nuit. Et visiblement je ne suis plus un homme aspirant la confiance. Séb, Tom et Roxane marchaient tous les trois devant nous. On se tenait à 4 bon mètres d'écart d'eux, Julie moi et Karl.
Et Karl.
Et KARL ?!
- ATTENDEZ ! Karl n'est plus là !
Les 3 autres devant nous se retournent. Tom me dévisage à nouveau comme si j'étais coupable de quelque chose. Il a sa main posée sur son fusil. Il est pas sérieux là...
- Harper ! ne bouge pas !
- Bordel Tom c'est pas le moment ok ? Je sais que tu me crois coupable mais là on doit vraiment trouver Karl !
- Non, ne bougez pas toi et Julie. Il y a quelque chose derrière cet arbre, et c'est assez gros...
Ah oui, Tom n'a pas ses lunettes de vision nocturne d'activés, mais ses lunettes thermiques. On se retourne, nous fixons tous l'arbre, prêts à tirer. Voyons le bon côté des choses, Tom me disculpe de tout soupçon pendant au moins une dizaine de secondes...
Une masse humanoïde sort du tronc. Ses yeux ! Qu'est-ce donc que ce truc ? Une minute...crâne rasé...musculature imposante...
- HEY NE TIREZ PAS ! C'est Karl !
- Bon dieu de merde Karl, où est-ce que t'avais encore été foutre ton gros cul ? J'ai failli te creuser un troisième œil !
Toujours aussi fine celle-là.
- Bah... j'avais une simple envie de pipi <img src="/img/smileys/18.gif">
- ...
- ...
- ...
- ...
- ...
Silence général. Karl pourrait déclencher une minute de silence sans problème à n'importe quel hommage, à croire qu'il a un don inné. 
On a marché vers les hauteurs des collines, traversant un canyon durant toute la nuit. on avait quasiment atteint dernière partie des collines qui se dressait droit devant nous au lever du soleil. C'est incroyable les changements climatiques qu'une guerre nucléaire peut provoquer.
Ce qui se dressait devant nous ne m'inspirait pas vraiment confiance. Ca ressemble étrangement au décor d'un vieux film d'horreur d'il y a quelques siècles. Du 21ième si mes souvenirs sont exacts. Je sais pas si c'est à cause de Tom ou bien du fait que je n'ai pas dormi de la nuit, mais je les sens vraiment pas ces collines...
[img]http://www.carnet2voyages.com/Ouest-Americain/Parcs-Nationaux_files/531.jpg[/img]




Chapitre numero 8
Poste le 11/08/2009 a 21:26:45 par MassiveDynamic

Chapitre 8 : No Man's Land, Partie V : La colline a des yeux.
Ma montre sonne.
- Ok les gars, c'est l'heure de notre dose d'A-Z.
On se pique tous, puis Tom prend la parole.
- Le sommet des collines doit être à à peu près 30 minutes de marche. Une fois là-haut, je vous expliquerai ce qui va suivre.
Sébastien et Tom se lançaient des regards, un genre de langage codé peut être ? En tout cas, j'ai faim et j'ai soif. Ca va bientôt faire 24 heures que je ne me suis rien mis sous la dent. Mon estomac ne manque pas de me le rappeler.
Je m'arrête, pose mon sac et en sort une bouteille d'eau et une boite de conserve. Je m'installe au sol.
Tom m'observe, il n'a pas l'air d'apprécier.
- Harper, tu joues à quoi là ? T'as pas entendu ce que je viens de dire ?
Entre deux gorgées d'eau et une bouchée de ce qui ressemble plus à de la bouille de légume qu'à un repas, je lui répond.
- Ecoute Tom, on est tous à cran, ça fait 24 heures qu'on a rien mangé, en plus le soleil se pointe et si l'on ne boit rien on sera déshydraté dans quelques heures. Et puis on est largement dans les temps de notre mission, pas vrai ?
Le geek me fixait. Le genre de regard où l'on ne sait pas si il compte nous en coller une ou bien nous faire un gros bisou baveux. Honnêtement, je préfèrerai ni l'un ni l'autre.
Sans dire un mot, il pose son fessier sur un rocher, ouvre son sac et commence à manger. Les autres font de même. Nous sommes réunis, tous ensemble à nouveau. Peut-être s'était-il enfin calmé ?
Roxane entame une discussion avec Sébastien et Tom à propos de l'avant-guerre. Je les observe calmement, ingurgitant ma conserve. Je me retourne, Karl parle avec un lezard trouvé sous une pierre. Julie se met assise à mes côtés. 
- Harper... qu'est ce qu'on va faire ? Je veux dire... on ne peut plus bénéficier de l'aide des sectionnaires à présent. D'ailleurs, ils nous traquent. Tu crois vraiment qu'on y arrivera ? On va vraiment pouvoir rejoindre Paris ? 
- Ne t'en fais pas Julie. On ne va pas faire que rejoindre Paris, je m'occuperai personnellement de tuer Treznor. C'est un chien de l'Almo, une fois qu'il sera mort, nous récupèrerons la France. Ensuite, on en finira une bonne fois pour toute.
Fais moi confiance.
Julie me prend la main. Elle regarde nos trois autres camarades discuter, puis elle me chuchote.
- J'ai peur Harper...Depuis leur discussion en dehors de la tente, Tom agit bizarrement. Sébastien et lui cachent quelque chose...
- ...
Je ne lui réponds pas.
- Bon allez, la pause est finie, on a du pain sur la planche.
Il se prend vraiment pour notre leader. Manquerait plus qu'on doive l'appeler &quot;Monsieur&quot;.
- Au revoir Spooky 2, tu vas me manquer <img src="/img/smileys/20.gif">
Notre équipement à nouveau rassemblé, nous marchons en direction des dernières collines.
Le sol est dur, le paysage est aride, ça doit faire longtemps qu'une goutte de pluie n'est pas tombée. Plus on avance, plus mon intuition se renforce. Il y a quelque chose de pas normal ici. On aurait déjà du croiser une équipe tactique étant donné que la section qui nous attaqué n'a pas pu faire son rapport...
Julie et moi marchons côte à côte. Tout en restant sur ses gardes, elle m'interpelle.
- Dis, une fois à Paris, tu comptes aller la voir ?
Elle remet ça. On en avait plus parlé depuis plusieurs mois.
- Elle est nanopucée.  On doit d'abord détruire les serveurs de l'Almo. Après ça, il y aura un sacré bordel quand les gens reprendront leur esprit. Mais une fois tout ça terminé, oui, j'irai la voir.
Elle continue d'évoquer le passé.
- Tu te souviens du jour où nous avions fuis l'académie ?
Comment oublier ce jour là...
- Comme si c'était hier. Nous étions en classe. Un fumigène rempli de gaz explose une fenêtre. Tout le monde s'effondre, je retiens ma respiration en restant en état de choc au beau milieu de la salle. Tu me prends par la main et me sort de là, tout comme l'autre jour à l'usine d'ailleurs. Au fond du couloir, des soldats avec des masques à gaz. On descend les escaliers, une trentaine d'étudiants ayant eu les mêmes réflexes que nous courent dans tous les sens. Certains se font abattre. On sort, les rues sont bondés de fuyards. 
C'était l'anarchie. 
Elle me fait un sourire et me tapote la tête.
- Heureusement que j'étais là pour toi, une fois de plus.
Tu l'as dit ma vieille.
Nous arrivons dans les collines. Le sommet se trouve droit devant nous. Enfin, droit devant nous, et séparé par un mur de pierres de 7 bons mètres de hauteur.
Je prends la parole.
- J'vais escalader la paroi rocheuse et ensuite vous monterez en rappel un par un.
Tom me dévisage à nouveau.
- Bon sang Tom, fais moi un peu confiance ! J'suis toujours le même !
Il reste silencieux. Julie me dit de faire attention à moi. Je m'accroche à une pierre qui dépasse, elle semble solide. C'est bon, j'ai ma prise. J'escalade doucement, laissant s'échapper quelques petits cailloux par-ci par-là. Une fois au sommet, je pose mon sac, j'en sors ma tente et je prends la corde servant à la maintenir montée. Je fais un n?ud autour de mon poignet puis leur jette l'autre extrémité de la corde. Je prends un appui au sol et me prépare.
- Ok, ne vous inquiétez pas, j'ai une bonne prise. Allez-y, montez l'un après l'autre.
Et ils grimpent, grimpent, grimpent. Non pas sans difficulté, après tout je pense qu'aucun d'eux n'avait fait du rappel avant aujourd'hui.
- Ok, parfait.
Tout le monde est là. Le sommet, c'est une surface plate d'une dizaine de mètres. Je m'avance vers l'autre bord. Je vois le campement des sectionnaires, et à quelques kilomètres un grand lac. Non, un fleuve. C'est la Seine. On arrivera à Rouen en le suivant. Une des seules villes encore debout depuis la Reconstruction.
Tom prend la parole.
- Bon, on suit le plan initial comme prévu. On doit franchir ces terres arides puis ce campement de sectionnaires puis longer la Seine pour arriver à Rouen. Une fois là-bas on doit s'infiltrer et parvenir à la cathédrale Notre-Dame où des rebelles étaient censés nous escorter à Paris. Tout cela en partant du principe qu'on parvienne à franchir ce campement en un seul morceau, étant donné que grâce au dénommé Bishop on est recherché dans tout le pays.
Et voilà, fallait encore qu'il la ramène. 
- Bon, on doit descendre un rappel pour atteindre le sol.
Je réponds à Tom au quart de tour.
- Attends, c'était ça ton plan ? On pouvait pas simplement contourner les collines ?
- Je devais évaluer la situation ducon, au cas où t'aurais pas remarqué si on est encore en vie jusqu'ici c'est grâce à moi, alors tu m'écoutes et tu la boucle.
Ouais, et on risque aussi de tous se faire descendre à cause de lui. Je prépare le n?ud autour de mon poignet. on a une bonne vingtaine de mètres à descendre en rappel. Le campement des sectionnaires est à quoi ? 300 mètres d'ici ? C'est de la folie, ils vont nous repérer dès que l'on aura commencé à descendre.
Julie descend la première. Elle est anxieuse. Ah oui, elle a le vertige...
Après quelques minutes de frissons, elle parvient à atteindre le sol. Karl suit. Lui n'a aucun problème. Forcément, il est plus expérimenté que nous tous. Sébastien descend à son tour avec un peu de mal. Voilà le tour de Tom. Il hésite à descendre. Apparemment il ne me fait toujours pas confiance...
Je tente de le rassurer. Les autres en bas s'impatientent. Après tout ils sont à découvert.
Il se met à descendre lentement. arrivé à mis chemin, il manque de tomber. Il continue, assez craintif. Il ne lui reste que 5 mètres à franchir. Mes mains commencent à brûler, c'est pas de tout repos de supporter des kilos et des kilos en aller-retour.
Et puis j'ai toujours ce foutu pressentiment.
*BANG*
Un bruit de tir lointain ? Tiens, la corde est beaucoup plus légère...du mou ? Je la remonte... elle est coupée en deux ?!
- AAAAAAAAAAAH
Des cris combinés ?! Bordel ! Je m'avance vers le vide, jette un regard vers le sol. Tom se trouve 20 mètres plus bas, la jambe empalée par un bout de bois d'une bonne trentaine de centimètre. Il est tombé en plein dessus. Il semble inerte, alors que la panique s'est emparé de ma section. 
*BANG*
Un impact de balle vient s'écraser contre un rocher à quelques centimètres de moi.
- DES SNIPERS ! Mettez vous à couvert !
Bon bah...va falloir descendre...




Chapitre numero 9
Poste le 13/08/2009 a 03:08:23 par MassiveDynamic

Désolé pour le retard mais j'ai décidé de bosser un peu plus mon texte, éviter les répétitions, soigner un peu plus mon orthographe, éviter les facilités scénaristiques, le prolonger un peu, tout ça, voilà le pourquoi du retard <img src="/img/smileys/1.gif">.  J'espère que vous trouverez la fic de meilleure qualité par la suite <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 9 : No Man's Land, Partie VI : Le fond du problème
Bon, c'est pas le moment de jouer les poètes. On est sévèrement dans la mouise. En bas, c'est le grabuge. Tom est toujours empalé au sol, on sait pas si il respire. Le reste de la section est à couvert derrière des grosses roches, tirant quelques tirs de couverture. Des snipers, on devait s'en douter. Ça puait l'embuscade, déjà ne serait-ce que le simple fait que l'on ait croisé personne de vivant dans ces foutus collines. Bon, je peux pas rester planquer là à découvert. Avec une bonne grosse poussée d'adrénaline, je descend le plus rapidement possible la paroi avec la simple aide de mes mains. Les autres continuent de tirer dans leur direction pour me couvrir. Quand je pose enfin pied à terre, je décide de prouver de quoi je suis capable. Après tout, Tom n'est (ou n'était) pas le seul de nous capable de réfléchir un minimum. 
Je rejoins vite ma section derrière les roches.
Julie les larmes aux yeux m'adresse la parole.
- Tom... Il faut faire quelque chose Harper...
- Je sais, mais pas avec ces snipers aux alentours. Karl, t'es le plus expérimenté, t'as fait l'armée, t'as donc une maitrise des armes à feu plus précise que nous tous. Dans 30 secondes, je vais courir au beau milieu des terres arides. Les snipers auront une vue bien dégagée sur moi, je ferai l'appat. Tu vas les localiser et les descendre ! 
- Harper...
Karl reprenait enfin son sérieux, bon je dois vite les convaincre, notre temps est précieux.
- Faites moi confiance, vous tous. Je ne sais pas si vous me prenez pour un traitre ou pas, mais mon seul et unique objectif a toujours été de détruire l'Almo, de tuer ces pourritures ! Je ne suis pas l'ennemi, je ne suis pas le traître, simplement un homme en quête de réponses, comme vous tous.
Sur ces mots, j'entame un sprint en essayant de faire en sorte qu'ils n'anticipent pas mes mouvements. Je zig-zag, je feinte, et surtout je ne m'arrête pas. Je ne sens plus le sol sous mes pieds, comme si j'allais m'envoler. Je ne réfléchis plus, je suis en totale transe. Je ne sais plus qui je suis, je ne sais plus où je suis. Comment en suis-je arrivé là ?
*BANG* *BANG* *BANG*
Des tirs, ça a l'air d'être parti de derrière les roches.
- Nom de dieu Harper, t'arrête pas, j'en ai eu un mais je ne sais pas combien il y en a encore ! Ils sont embusqués dans les collines, les tirs ne viennent pas du campement !
Karl a raison, je ne dois surtout pas m'arrêter. Et je me rapproche trop du campement, c'est pas bon. Je pourrai me faire tuer. Je reprends ma course avec un rythme toujours aussi effréné, je ne sais pas d'où me vient cette poussée d'adrénaline si soudaine, peut-être le sentiment de devoir faire mes preuves. Je continue de courir, je ne sais pas ce qu'il se passe derrière ces roches, je ne sais pas de quoi ils parlent, je ne sais pas ce que Karl prépare, ni ce que Adam me veut. De nous tous, c'est lui le vrai traître. Enflure. Non, je me laisse submerger par mes émotions, c'est vraiment pas le moment. Focalise toi sur ton objectif ; celui de rester en vie. Continue de courir, de fuir.
- Roxane, toi aussi tu sais te servir de la visée x4 de ton fusil, n'est ce pas ? 
- Évidemment que je le sais, j'ai botté plus d'un cul depuis mon assignation en tant que sectionnaire. Et ces enfoirés vont prendre bien cher pour ce qu'ils viennent de nous faire, ancien coéquipiés ou pas.
- D'accord, mais reste calme. Écoute, les snipers suivent un schéma de positionnement précis. Visiblement, ils sont cinq. Enfin étaient cinq, j'en ai eu un. Ils utilisent une tactique de snipers visant à couvrir un large terrain que j'appellerai le &quot;pentagone&quot;. Le schéma se rapporte directement au nom de la figure, pour faire simple chaque sommet correspond à la position d'un sniper. J'en ai eu un qui se trouvait au nord-ouest des collines. Le hic, c'est que vu l'endroit où nous nous trouvons, nous avons deux au dessus de notre tête, mais nous ne sommes pas dans leur champ de vision. Il y en a un autre au nord-est, embusqué dans un espèce de buisson montagneux, et le problème c'est que le dernier est censé se trouver tout droit...
- Mais il n'y a pas de collines tout droit ?!
- Exactement Sébastien. Et c'est bien ça le problème. Je n'ai aucune idée de la réelle position du dernier sniper. Il pourrait bien tenter de nous sniper du campement, si c'est le cas on ne pourra jamais l'avoir d'ici. Mais assez discuté, ce n'est pas le moment messieurs dames, on a du boulot. Bon, Roxane, tu restes là, vise bien le nord-est, près de ces espèces de buissons, dès qu'il se met à découvert tu tires. Pendant ce temps là je vais longer les paroi jusqu'à apercevoir les deux snipers au dessus de nous. Julie, Sébastien, vous pouvez aller tenter de dégager Tom, pour le moment Harper leur donne suffisamment de fil à retordre.
Je cours, je cours, je commence à fatiguer. J'entends des impacts de balles qui s'écrasent de plus en plus prêt de moi. Ils vont finir par m'avoir. J'aurais peut-être pas du prendre autant de libertés...Merde je vais de moins en moins vite...Je regarde les collines autour de moi, tentant d'apercevoir l'un de mes assaillants. Je distingue avec difficulté une silhouette embusquée dans un espèce de buisson...Merde, il vient d'avancer, il me vise...Je continue ma course, j'en peux plus je dois souffler...
*BANG*
Le corps de l'homme dévale les collines et s'écrase à quelques mètres de moi, dans un mouvement disgracieux. Une trainée de sang brutale se fait de plus en plus nette sur le sol.
J'observe quelques instants le cadavre...étrange, il ne porte pas sa combinaison de sectionnaire...
A quelques mètres de lui se trouve des roches en abondance. Je me cache quelques minutes là-dedans afin de reprendre mon souffle. De loin, j'aperçois Harper. Il longe la paroi. Il prépare quoi au juste ?
&lt;&lt; Joli tir Roxane, Spooky aurait été fier de toi <img src="/img/smileys/20.gif"> Où est passé Harper, je peux pas continuer de longer ces parois sans que quelqu'un fasse diversion &gt;&gt;
&lt;&lt; *VROUSHHHHHHH* Heum, désolée, j'ai toujours eu du mal avec ces bidules électroniques. Merci, J'ai aucune idée d'où est passé Harper, je l'ai perdu de vue après avoir descendu l'autre petite raclure. J'en sais pas plus que toi &gt;&gt;
&lt;&lt; Reçu...&gt;&gt;
Ils ont l'air de discuter par talkie. Bon... Je vais devoir le refaire.
J'entame Ma course, cette fois à l'opposé d'où je me trouve. Le campement se trouve à ma droite, les roches avec ma section à gauche, moi...je fonce tout droit. Je cours à nouveau, le cœur à probablement 180 battements, enfin j'en sais rien, en tout cas mon cœur pourrait bien faire office de batterie Punk-Rock en ce moment précis.
&lt;&lt; Okay, Harper est reparti. J'en vois un autre. Merde il est complètement à découvert l'enfoiré, ils nous prennent vraiment pour des débutants, j'vais leur montrer moi <img src="/img/smileys/50.gif"> Ca c'est en hommage à Spooky <img src="/img/smileys/50.gif"> <img src="/img/smileys/50.gif"> &gt;&gt;
*BANG* *BANG*
Et encore un visiblement, okay, là je dois vraiment pas m'arrêter, je sais pas combien il en reste mais il est clair que là on est bel et bien repérés.
&lt;&lt; Joli tir Karl, presque aussi beau que le mien ! &gt;&gt;
&lt;&lt; Ah ouais ? Attends de voir les deux derniers que je vais me faire ! &gt;&gt;
Karl revient aux roches, il doit contourner les parois de l'autre côté... Merde, je dois courir dans l'autre sens... Est-ce vraiment encore utile ? Je pense qu'ils ont compris notre petit jeu à présent...Quoi qu'il en soit je dois continuer, je peux pas prendre le risque de m'arrêter à nouveau. Je fais demi-tour, et c'est reparti. Une fois tout ça terminé je réclamerai ma médaille olympique, à ce niveau là.
Reparti du côté du sniper mort au sol, je vois Roxane longer le mur que Karl avait longé précédemment. A quoi elle joue ? 
&lt;&lt; Ok les enfants, je vois le quatrième sniper. Je zoom... et... bizarre, il ne regarde pas dans la direction d'Harper. Une minute, il regarde dans ma direction...il me vise ?! Nom de... <img src="/img/smileys/47.gif"> &gt;&gt;
*BANG* *BANG* *BANG*
&lt;&lt; 3615 Besoin d'une refonte faciale ? Tu m'en dois une je crois Karl ! &gt;&gt;
Je n'en peux plus. Je me dirige vers les roches, là où Karl et Roxane retournent tous les deux. Je ne peux plus courir... Mes jambes me font un mal de chien. Mais je me dirige vers eux le plus rapidement possible.
J'arrive enfin derrière les roches. Julie et Sébastien s'occupent de Tom avec leur trousse de soin, tandis que Karl se jette dans les bras de Roxane ?!
- Tu m'as sauvé la vie, je l'oublierai jamais <img src="/img/smileys/54.gif"> <img src="/img/smileys/13.gif">
Merde, comment ce mec fait pour être aussi violent, tuer sans scrupule et être aussi docile et gentil à la fois ?
Il reprend soudainement la parole, sûr de lui. Merde il cache quelque chose. Plus le temps passe, plus je suis largué moi.
- On doit se rendre au campement immédiatement. Pas de temps à perdre. Faites moi confiance, c'est sans danger, je vous expliquerai tout une fois là-bas. En tout cas, félicitations fiston, c'était très couillu ce que tu nous a fait ! <img src="/img/smileys/37.gif">
Dit-il tout en me faisant une tape amicale à l'épaule.
Bon, ils m'ont fait confiance, et après cette démonstration de force plutôt bien trouvée, je ne peux que lui accorder ma confiance. Mais avant ça, on prend des nouvelles de la santé de Tom.
Julie nous en informe.
&quot;On lui a retiré le morceau de bois, puis on a désinfecté la plaie. Mais la blessure est beaucoup trop profonde, on lui a posé une compresse, mais ça tiendra pas longtemps. Il a besoin de soins le plus rapidement possible, il va perdre beaucoup trop de sang d'ici quelques heures si l'on ne fait rien. &quot;
Je vois, raison de plus pour se rendre au campement dans l'immédiat. Julie et Sébastien portent Tom qui lui est toujours inconscient. On approche du portail électrique géant. Il est ouvert. Étrange. Mes jambes me font un mal de chien, on a toujours pas dormi. Je suis encore plus à cran qu'avant. En chemin, je reçois les félicitations de tous. Pourtant je n'ai fait que courir, c'est à eux que je dois cette réussite. Nous pénétrons dans le campement. Il a la taille d'un terrain de foot, des bâtiments dont une infirmerie bricolée, un magasin, une armurerie, les quartiers de celui qui devrait logiquement diriger ce campement et les dortoirs. Mais ce qui nous a surtout frappés en arrivant là-dedans, c'est le sang par terre. Le sang sur les murs. Les cadavres des sectionnaires éparpillés. Certains pendus aux lampadaires du campement, leur corps pourrissant à l'air libre. Un massacre. J'ai eu une soudaine envie de vomir, et visiblement les autres partageaient mon envie.
Alors que des expressions types, du genre &quot; c'est quoi ce bordel &quot; ou bien &quot; il s'est passé quoi ici&quot;, Karl se dévoue à nous apporter un semblant d'explications.
- C'est l'Almo. Ils sont responsables de ça. Ils ont probablement découvert ce campement, ou bien une taupe leur a donné la position de ce campement. En tout cas, ça correspond parfaitement à leur manière d'agir durant les raids. Ce qui m'a mis la puce à l'oreille, c'était les snipers. D'abord, on ne reçoit pas de formation de sniper quand on rejoint les sectionnaires. Ensuite, ils utilisaient une technique de sniper clairement élaborée par l'Almo.
Roxane le regarde avec un regard un peu suspicieux.
- Et comment tu peux en savoir autant toi ?
Karl pousse un soupir, puis se lance.
- Vous savez tous que j'ai servi dans l'armée jusqu'à la fin de la guerre et de l'arrivée de l'Almo. Ce que vous ne savez pas, c'est que l'Almo recrutait directement chez les militaires. De force. J'ai été enrôlé quelques mois dans l'Almo. Quand j'ai commencé à en savoir plus sur leur activités ignobles, leur méthode de travail et le début des puçages, j'ai décidé de déserter. J'étais recherché comme beaucoup d'autres déserteurs quand ça a commencé. Puis j'ai fini par être enrôlé chez les sectionnaires, la suite vous la connaissez...
Sébastien réplique.
- Et tu comptais nous en parler quand au juste ? Et qui nous dit qu'au final c'est pas toi le traître dont Tom et Adam parlaient ?
Pour une fois, c'est à mon tour de prendre la défense de quelqu'un.
- Bon sang mais cette paranoïa va pas recommencer ! Déjà que la situation est mal choisie, regarde où le dernier conflit de ce genre nous a conduit ! Tom en n'a fait qu'à sa tête et il a failli y rester ! Alors pourquoi on se calmerait pas tous une fois pour toute ?
A peine ma phrase finie, un gros bruit métallique se fait entendre. Nous nous retournons, le portail se referme. Celui à une cinquantaine de mètres de nous censé nous conduire vers la Seine aussi. Génial, on sort comment maintenant.
(Voix d'haut-Parleur)
* VOTRE ATTENTION MESSIEURS DAMES ! TOUT D'ABORD JE VOUS DECONSEILLE D'ESSAYER DE VOUS ECHAPPER, LES PORTAILS SONT ELECTRIFIES ! HI HI HI HI ! PAR AILLEURS, IL EST INUTILE DE CHOUINER, VOUS ALLEZ MOURIR ICI. LA MORT DE MES QUATRES CAMARADES NE RESTERA PAS IMPUNIE, VOUS N'AURIEZ JAMAIS DU VOUS METTRE EN TRAVERS DE L'ALMO HI HI HI HI HI ! 
MAIS VOUS TUER IMMEDIATEMENT SERAIT BIEN TROP FACILE ET BIEN MOINS AMUSANT !
JE VERROUILLE  TOUS LES ACCES AUX AUTRES BÂTIMENTS, VOUS DEBUTEREZ VOTRE QUÊTE POUR LA SURVIE DANS L'INFIRMERIE, HI HI HI HI HI !
FIN DE LA TRANSMISSION, HI HI HI HI HI !*
- Le cinquième sniper...merde, je l'avais complètement oublié <img src="/img/smileys/47.gif">
Ouais, bien joué Karl... Toujours aussi limité ce type finalement.
Bon bah super, nous voilà maintenant emprisonnés par un ersatz du joker...
Manquait plus que ça.





Chapitre numero 10
Poste le 16/08/2009 a 22:42:26 par MassiveDynamic

Manquait plus que ça...
*BANG* *BANG*
...Hein ?
Chapitre 10 : No Man's Land, Partie VII : Le réel ennemi.
- Roh la petite enflure, je lui ai fait un ravalement de façade ! Il se prenait pour qui cet abruti ?
Je pousse un soupire. Elle vient de sniper ce mec. Il se trouvait dans la tour des quartiers du directeur, côté haut-parleur. Ces temps-ci je trouve qu'ils deviennent un peu trop des fous de la gâchette elle et Karl... Et j'ai l'impression qu'on n'est pas au bout de nos surprises.
- Génial Roxane. Et on sort comment exactement ? Les portails sont électrifiés et fermés, les autres bâtiments verrouillés... 
Elle me regarde, l'air de rien, et me répond.
- Bah t'as entendu le patron non ? Direction l'infirmerie. Et de toute manière notre priorité c'était de trouver des soins pour Tom, non ?
Elle marque un point.
On pousse la porte massive de l'infirmerie. Elle s'ouvre dans un bruit assourdissant de rouille métallique et mécanique. On pénètre dans l'infirmerie... c'est une simple pièce semi-éclairée. Du sang sec est répandu sur le sol. Des marques de griffe sur les murs. Du matériel médical occupe la quasi-totalité de la salle qui n'est vraiment pas grande d'ailleurs. Une dizaine de mètres tout au plus pour un campement tout entier, c'est assez étrange.
Sébastien et Julie installent Tom sur un lit. Julie prend la parole.
- Ok, votre attention s'il vous plait. Je vais m'occuper de Tom, je m'y connais un peu en médecine. Enfin suffisamment pour recoudre quelqu'un. Je tire le rideau le temps qu'il soit retapé et sur pied. Je vous préviendrai quand ça sera terminé, en attendant restez là et profitez-en pour vous reposer un peu.
Elle a raison. On s'assoit sur le sol, puis nous commençons à nous nourrir. Sébastien engage la conversation. 
- Alors comme ça t'as travaillé à l'Almo, hein Karl ?
Je reste silencieux et me contente d'observer leur discussion.
- Ouais, mais c'était de force ou de gré hein. J'avais pas le choix, juré sur la vie de spooky <img src="/img/smileys/20.gif">
- Ouais mais... pourquoi tu ne nous l'a pas dit plutôt ?
- Bah ça avait pas vraiment d'intérêt. Et puis c'est pas la question de toute manière, ma vie ne vous regarde pas.
Sébastien hausse le ton d'un coup.
- Oh que si ça avait de l'intérêt, qui nous dit que le traître dont tout le monde parle ce n'est pas toi ?
Je m'interpose.
- Sérieusement, arrêtez avec ça toi et Tom, ça devient vraiment lourd. Le traître, c'est très probablement le type qui m'a assommé. Hors toute notre section était présente dans les égoûts lors de ma mission non ? Donc arrête un peu de jouer les détectives, on tirera tout ça au clair une fois à Paris.
Il reste silencieux. Le silence s'installe. On entend Julie qui trifouille le corps de Tom. Des bruits de chair. Beurk.
Karl se lève. Pendant que Julie opère Tom, il nous propose aux quartiers pour déverrouiller le reste du campement. J'en suis.  Roxane bien entendu est des nôtres. Cette fille semble avide d'action et d'aventure, elle me fait flipper parfois.
On sort dehors. Ca pue le cadavre. Et vu le massacre, pas étonnant. Merde, c'est comme si le camp avait été décimé il y a très longtemps maintenant. Qu'est ce qu'il s'est passé ici ?!
On rentre dans les quartiers. Ils n'étaient pas verrouillés. On arrive dans un genre de rez de chaussée, avec de la paperasse et des chaises et morceaux de bois jonchant le sol par-ci par-là. Nous montons à l'étage. Au sol repose le corps du soldat abattu par Roxane. Soldat de l'Almo. Alors que l'on examine la pièce, pièce d'une dizaine de mètres avec pleins de boutons électroniques et de leviers, Karl nous interpelle.
- C'est pas normal. Comment une escouade de cinq snipers peuvent éradiquer un campement entier de sectionnaires ?
Je lui réponds.
- T'as raison, il s'est passé quelque chose d'autre ici. Et quelque chose d'important j'ai l'impression.
- Je comprends pas... c'est pas logique. Bon dieu de merde c'est pas logique, la section 17 aurait du nous prévenir du massacre engendré ici, on est là que depuis deux jours, on aurait forcément du être au courant de l'attaque ! <img src="/img/smileys/45.gif">
C'est vrai. Il y a anguille sous roche. Quelque chose se trame dans ce désordre ambiant. 
- Merde... c'est pas possible... venez voir ça !
Sébastien nous somme. Il fouille des archives empilés sur des étagères dans la salle d'à côté. Il nous tend un rapport.
- Regardez ! C'est le dernier rapport en date, et il date de l'année dernière ! Le massacre de ce campement a eu lieu il y a plus d'un an !
Merde. C'est pas possible... ça voudrait dire que...
Roxane interrompt mes pensées.
- Attendez une minute vous tous, l'escouade qui nous a rendu visite et qui voulait nous plomber, elle appartenait à qui si ça n'était pas aux sectionnaires ?
Bordel, c'est de pire en pire. On s'est fait entubé. Ce fils de pute, cet enfant de putain, ce chien, ce bâtard s'est foutu de nous tous. On doit dégager et les prévenir immédiatement.
Je coupe court à toutes leur interrogations.
- C'est évident, ce campement était un campement de l'Almo. C'est l'Almo qui nous a rendu visite.
Sébastien me coupe.
- Non, c'est pas possible là Harper, j'ai été en liaison directe avec la section 17, ils m'ont prévenu pour les types qui arrivaient sur nous. Comment auraient-ils pu savoir ça ?...oh merde...
Je reprends mon discours.
- Merde, ouais. Comme tu dis. La station 17 est en liaison directe avec Adam. Ils suivaient ses ordres. Je vais pas y aller par quatre chemins, tout semble indiquer que le traître est Adam, notre leader. Et j'ai bien peur que la résistance ait échouée. Il nous voulait morts, on aurait du mourir sous cette tente, et on le serait sans l'intervention de Sébastien. Il nous envoyait à la mort. La preuve, notre ordre de mission se termine aux collines. On devait prendre contact avec la section pour la suite. Tom voulait se rendre à Rouen, second plus grand rassemblement de sectionnaires et résistants de toutes castes.
Mais Sébastien me pose une colle intelligente.
- Attends une seconde. Donc Adam est le traire, ce qui veut dire que si c'est le cas, notre plan de résistance est mort, et nos intentions sont connus d'avance. Ils savent où on va. Déjà, en partant de ce principe, la mission est déjà compromise. Mais en plus, ce campement c'est donc censé être un lieu rempli de soldats de l'Almo. Hors il a l'air bien vide. Ils sont où les autres ?
Il a raison. Oh merde...
- On doit dégager d'ici, faut aller à Rouen le plus vite possible. Adam nous croit mort, il veut éradiquer le reste de la résistance maintenant, là où ils sont tous rassemblés, à Rouen donc. Il faut arriver à la cathédrale avant eux !
On déverrouille tous les accès du campement. On inspecte le reste des bâtiments. Effectivement, c'est désert, mais plein de ressources. On prend des munitions, des armes en tout genre, de la nourriture, des gadgets, tout ce qui peut être utile pour le raid de Rouen. Les bâtiments étaient dans le même état que le reste du campement, du sang sec un peu partout, une odeur pestilentielle... A croire que l'Almo se complait à vivre dans des environnements crades et salaces.
On est tous un peu secoués. On ne sait pas ce qui nous attend, on ne sait pas si notre fin est proche, on ne sait pas si l'on arrivera à stopper l'Almo et Adam...mais nous n'avons pas le choix. Nous devons arrêter ça.
Les autres m'attendent à la sortie du campement. Je vais chercher Julie et Tom. Je rentre. Julie est effondrée, en larme, au beau milieu de la salle. Immédiatement, je lui demande ce qu'il s'est passé ici. Elle ne répond pas, elle ne réagit pas. Elle est en état de choc. Tom ! Je m'avance à petits pas. Le cœur bien accroché, je tire le rideau d'un coup brusque. Tom, inconscient. Mort. Du sang autour de sa bouche et sur son buste. Putain.
Merde. Tom...
Je me sens bizarre. J'ai côtoyé ce mec durant un an, on a vécu des moments difficiles ensemble, et là... j'arrive même pas à verser la moindre larme. Je reste limite insensible. Putain, il m'arrive quoi ? 
Et Julie, elle, c'est une véritable fontaine à côté. Merde. 
Je sors, l'esprit vide. J'annonce sa mort à la section. Sébastien a les larmes au yeux et fixe le sol, Roxane sort quelques jurons, Karl nous pose des tas de questions sur le comment de sa mort, et moi je me dis merde. Oui, merde. Parce que l'Almo est probablement déjà à Rouen. Parce qu'on est pris de vitesse. Parce qu'ils nous font souffrir. 
Bande d'enfoirés.
Julie était inconsolable. On a du passer la nuit au campement, de toute manière on était tous à cran après avoir sauté une nuit de sommeil, alors la mort de Tom nous a achevée.
J'ai passé la nuit à rassurer Julie et à la consoler. Elle disait que c'était de sa faute, qu'elle avait pas su stopper l'hémorragie, qu'il est mort à cause d'elle... 
Je me suis tapé ces phrases en boucle pendant 10heures de suite.
Le lendemain, avec des têtes d'enterrement, on repart, plus déterminé que jamais. On touche au but, même si nos chances s'amoindrissent de plus en plus. 
HS :
Désolé pour le gros retard, j'ai été super occupé durant cette semaine. Mais me revoilà <img src="/img/smileys/1.gif">
N'hésitez pas à me dire ce que vous aimez et ce que vous aimez pas dans mes textes, pour que je puisse continuer de m'améliorer.




Chapitre numero 11
Poste le 19/08/2009 a 17:29:45 par MassiveDynamic

HS : En réponse à Lukhio : J'essaie de la développer au fur et à mesure, même si parfois je fais quelques chapitres de transition pour privilégier un peu plus les dialogues, comme celui-ci par exemple, bien qu'il soit un peu plus court que les précédents <img src="/img/smileys/1.gif">
Allez, bonne lecture.
Chapitre 11 : No Man's Land, Partie VIII : Et soudain...
La Seine au petit matin. On boit de l'eau, on se baigne dedans. Après tout, on refoulait autant qu'un cadavre en décomposition, après tout 3 jours sans douche c'est normal qu'on sent le mort. Julie ne souriait toujours pas. La pauvre, elle a vu Tom mourir sous ses yeux, normal qu'elle soit troublée. Après notre petite baignade, on se rhabille et on reprend notre route. Nous marchons en binôme. Julie me colle. Elle a besoin de réconfort. Elle est à cran. Je me demande si elle va tenir le coup.
Roxane et Sébastien marchent côte à côte et Karl traine du pied derrière.
On longe le fleuve. On finira bien par tomber sur les remparts de Rouen. Le problème n'est pas d'arriver à Rouen, mais y rentrer. La ville est tenue par des rebelles anti-Almo, ils ne laissent pas approcher n'importe qui.
On continue notre route. La Seine coule au beau milieu d'une grande et nouvelle forêt naturelle. Impossible de voir quoi que ce soit. On ne peut qu'avancer.
&quot;Harper... Je ne peux pas. J'y arriverai pas...&quot;
Julie est exténuée. Effectivement, si on s'en sort ça sera très difficile pour elle.
Je lui prends la main et nous continuons notre route.
&quot;Julie, tout le monde est à cran. Sébastien s'entendait parfaitement avec Tom, ça a été très dur pour lui aussi. Sa mort prématurée nous a tous fait souffrir. Crois-moi, je sais ce que tu ressens. Mais de toute façon tu veux aller où ? Tu veux faire quoi d'autre ? On ne peut rien faire, on est lié par des chaînes invisibles, notre seul espoir de sortir de ce merdier c'est nous. Les sectionnaires restants sont tombé dans un guet-appens, nous avons été infiltrés au sein même de notre communauté. Nous ne pouvons nous fier qu'à nous-même désormais. On va y arriver, je te le promets.&quot;
Elle sourit puis pose sa tête sur mon épaule. On continue de marcher comme ça pendant des dizaines de minutes...puis une heure, puis deux...échangeant diverses conversations par-ci par-là.
&quot;Hey, Seb. Tu te souviens de la fois où je t'ai tiré dessus par accident ? &quot;
Sébastien soupir.
&quot;Ouais, Roxane. Je me souviens.&quot;
&quot;C'était pas un accident. J'avais tellement les boules contre toi après ça. Enfin je veux dire, t'étais pas obligé merde ! T'étais pas obligé de le faire ! Ils allaient nous laisser vivre, c'était nos parents merde... Enfin... je suis désolée...mais je ne regrette pas. Ils vivraient encore à l'heure qu'il est. &quot;
Sébastien garde son calme. Il ne semble pas étonné.
&quot; Nos parents étaient pucé. Ils n'avaient plus rien dans le cerveau. C'était des coquilles vides. Nous ou eux, tu te souviens ? Je l'ai fait pour te protéger. J'suis ton  frère, c'est mon devoir de te protéger. Si c'était à refaire, je le referai. Et de toute façon, le deuil est fait. Inutile de ressasser le passé, ça ne peut nous faire que du mal. &quot;
Roxane soupir.
&quot; Ouais. Va te faire foutre.&quot;
Sa manière a elle d'approuver, rien d'étonnant.
On avance encore et toujours, et c'est les mêmes paysages qui reviennent sans cesse. Des forêts, des arbres, la Seine qui déferle au beau milieu de ce spectacle naturel. C'est beau. Ca me fait oublier durant quelques secondes l'invivable monde dans lequel je me trouve. On peut enfin profiter d'un voyage sans surprises funèbres ou bien hostiles, alors que nous nous dirigeons vers ce qui pourra se révéler notre tombeau. Julie toujours la tête sur mon épaule. Nous marchons doucement, à un rythme de promenade. On tente de s'évader de ce monde l'espace de quelques heures. Certains évoquent le passé, comme Roxane et Sébastien, nous, nous nous contentons de marcher main dans la main silencieusement. Et Karl... écrit. Tout en marchant, il écrit. Je ne sais pas quoi, et je ne le saurais pas, je préfère garder ce silence apaisant, garder cette communion avec la nature, rester dans ce nouveau domaine naturel. Finalement, j'aime la vie. Je veux vivre. Je ne mourrai pas. Je me le promet, je ne mourrai pas.
Julie brise enfin ce silence. Elle me communique ses pensées, d'une voix apaisée.
&quot; Je me sens bien là. Ca me rappelle avant. Quand tout cela n'avait pas débuté. Quand on allait à la fac ensemble. Quand nous étions de bons amis. Nostalgique. Je suis nostalgique.&quot;
Elle semble sereine. Elle a retrouvée la paix avec elle-même. J'aimerai que cette promenade soit éternelle. Malheureusement, toutes les bonnes choses ont une fin.
Les portes fortifiés de Rouen. Elles sont intact. Le campement n'a pas du tomber dessus. Au beau milieu de cette gigantesque forêt. Voilà pourquoi l'Almo ne parvenait pas à détruire cette ville rebelle. Le rêve est terminé. La réalité, la dure réalité se dresse devant nous, sous nos yeux. Nous rappelant qui nous sommes. Pour la France, nous sommes des traitres ayant assassiné un président. Sauf que je ne l'ai pas tué. C'est Adam. Adam doit payer. L'Almo doit payer. Le sang va couler par torrents. 
Tirez les sirènes de l'apocalypse, votre fin est proche. Nous devons acquérir l'aide des rebelles, et vous mourrez. Oh oui, vous périrez. Enclenchons la douce mélodie de l'apocalypse, car demain nous dinerons aux enfers !
*FLUIT*
C'était quoi ça ? Je me retourne. Karl commence à tourner de l'?il, puis fini par recouvrir les feuilles jonchant le sol. Le même son se fait entendre à nouveau. Cette fois-ci, Sébastien s'écroule. Roxane tente de fuir, elle fini par s'écrouler quelques mètres plus loin. Julie. Elle tombe dans mes bras. Nous nous regardons, alors que nos yeux se ferment lentement.
T'as de beaux yeux Julie.




Chapitre numero 12
Poste le 19/08/2009 a 23:50:15 par MassiveDynamic

HS : Second chapitre de la journée, vu que le premier était assez maigre <img src="/img/smileys/1.gif">
Cette fois encore, vous pouvez si vous le voulez écouter la musique qui suit pendant la lecture, vu que ça colle assez bien à l'ambiance de ce chapitre. <img src="/img/smileys/1.gif">
Bonne lecture.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/ofivZ0p-XLg" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 12 : Le vide.
Les gens courent dans tous les sens. Je suis au beau milieu d'une rue. Il y a de la fumée partout, des bâtiments brûlent. L'anarchie. Mon c?ur bat la chamade. Des gens se font tirer dessus, s'écroulent, puis se relèvent quelques secondes après. Je vois Julie. Elle me fait signe de la suivre. Nous fuyons dans ce bordel ambiant. Les gens se bousculent, ils nous bousculent. On parvient à joindre une gare. Le train arrive, il déraille sous nos yeux et s'écrase en plein milieu d'une rue, entrainant une masse de personne non négligeable vers une mort certaine. Nous sommes tétanisés. On redescend. Nous nous abritons dans un magasin. On se barricade, puis on s'agenouille sous le comptoir. Les bruits de tirs, d'alarmes de voitures et les cris assourdissent nos oreilles. C'est la fin du monde. Pourquoi moi ? Pourquoi nous ?
Julie est recroquevillée sur elle-même, elle tremble. Moi, je suis dans un état second. 
Une fumigène explose la vitre du magasin. On se retranche vers la réserve. Nous fermons la grande porte métallique, prisonniers avec de la bouffe en conserve et des stocks de boissons. Rien de bien jouasse. 
Un journal traine sur le sol, gros titre de ce matin. En première page &quot; Le groupe terroriste de l'Almo révolutionne le monde &quot;
Je tourne la page &quot; L'Almo se livre enfin au grand jour. Après la colonisation de l'Antarctique et la mise en place de leur arme secrète baptisée le &quot;tyrodal&quot;, leur troupes asservissent les pays du monde entier,  s'attaquant aux structures branlantes de chaque pays. Nous ne savons pas ce qu'ils veulent, nous ne savons pas ce qu'ils font, mais une chose est sûre, une nouvelle ère se fait sentir.&quot;
C'est tout. Juste quelques lignes. Et c'est même pas correctement rédigé. Probablement fait par des bénévoles. Merde, il se passe quoi ?
*BOUM*
Une explosion balaye le mur de la réserve, laissant place à un écoulement de briques. Je ne sais pas quoi faire. Julie se met à courir. Paniqué, je la suis. Nous sommes de retour dans le centre ville. Des hélicoptères commencent à sillonner le ciel. Ils semblent de notre côté, ils s'en prennent aux gens qui nous attaquent. Mais le problème, c'est que je ne les vois pas justement nos ennemis. Comme s'ils étaient invisible. C'est étrange...
Les hélicoptères se mettent à tirer dans le vide. Merde, ils jouent à quoi ? Les gens paniquent encore plus. Je panique encore plus.
Bordel de merde on va mourir. Je vais mourir.
Je peux pas. Je ne veux pas.
&quot;JULIE !&quot;
Elle se retourne. Je l'embrasse. Au milieu de se massacre, je l'embrasse. Un baisé de quelques secondes, qui m'aura paru une éternité, et c'est bien mieux ainsi. Pendant quelques secondes, j'entre en communion avec elle.
Mes lèvres se détachent, je l'agrippe, nous courons. Je cours.
Des gens s'écroulent autour de nous, puis se relèvent. Ils se relèvent différents, changés. Comme s'ils étaient contrôlés par quelque chose. Nous continuons de courir. Des gens deviennent fous, quelques conducteurs foncent dans la foule à vive allure. Pourquoi ? Comment ? 
Un homme nous bouscule puis il me met une grosse droite. Puis il me remet une tarte. Et une autre, et encore une. Il se déchaîne sur moi. Je ne bouge pas. Je ne réagis pas, probablement en état de choc. Il me frappe tout en hurlant ; &quot;Ils arrivent petit con, c'est fini, on est tous mort, on est tous mort, on est tous mort&quot;. Ces mots résonnent dans ma tête. Ils résonnent presque assez fort pour me faire oublier le brouhaha apocalyptique ambiant. Puis Julie l'assomme. Ou le tue, je ne sais pas. Avec un gros panneau de signalisation qui trainait dans des décombres. Nous courons de plus belle. Des bâtiments se mettent à exploser, principalement des gratte-ciels. Une vague fumée poussiéreuse se met à recouvrir la ville. L'air va devenir irrespirable ici. 
*BOUUUUUM*
Une grosse explosion lointaine cette fois-ci. En plus du nuage de fumée, un nuage d'une couleur rougeâtre approche.
Julie daigne enfin parler.
&quot;Oh non... On doit fuir, il faut partir d'ici ! La centrale nucléaire vient d'exploser ! On va être irradiés si on reste ici !&quot;
Elle réfléchit puis me traine vers une ruelle. Mais quelque chose me pique. Ca fait affreusement mal. Puis la douleur disparait. Je me sens euphorique. Ma vision devient trouble. Je tombe. Blackout. Puis j'ouvre les yeux. Je me relève. Julie me dévisage.
&quot;C'était quoi ça...?&quot;
Je lui réponds.
&quot;C'était quoi quoi ?&quot;
Elle me dit de laisser tomber. Julie me tire vers une plaque d'égout. Elle n'est pas soudée. Nous descendons dedans. Puis nous marchons dans cette immense puanteur pendant des heures, pour fuir cette ville et arriver dans la ville voisine.
Julie est soucieuse. Moi aussi à vrai dire. C'est trop soudain. J'ai l'esprit en bordel. Et j'ai un début de mal de crâne en plus de ça.
&quot;Désolé pour le baiser... Enfin j'veux dire... j'pensais qu'on allait mourir alors... j'voulais que tu saches que... enfin bon voilà quoi j'avais juste peur.&quot;
Elle ne répond pas. Nous continuons notre traversée des égouts. J'ai des nausées. Merde, ses larmes à elle ont été remplacé par une expression faciale effrayante. Elle a la haine. Probablement contre ceux qui nous font ça, et je la comprends.
Nous débouchons sur une grosse porte en ferraille. Je donne quelques bons gros coups d'épaules mais sans succès.
Je frappe pendant quelques bonnes minutes, occasionnant un boucan infernal. Faut dire qu'à part les gouttes d'humidité qui tombent au sol, il y a pas des masses de bruits dans les égouts.
La porte s'ouvre. Un grand homme vêtu d'une cape ornée d'un grand &quot;V&quot; nous ouvre la porte. Il me dit d'entrer, que des tas de gens sont arrivés là avant nous. Je rentre, puis avant cela je me tourne vers lui, lui demandant son nom.
&quot;Adam. Mon nom est Adam.&quot;
J'ouvre doucement les yeux. Merde, c'était un rêve ? Non, un souvenir. J'me souviens. C'était notre fuite du lycée et notre première rencontre avec cette enflure. Merde. 
Je vois un plafond délabré. Je me lève, puis me rend compte de ma situation. Je suis dans une cellule bien sale avec des barreaux rouillés. J'ai été capturé. L'Almo m'a eu ?  Et en plus, aucune trace des autres...
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HS : J'ai incrusté une musique au beau milieu du texte pour rajouter une ambiance à activer au moment où vous arrivez à la dite musique, ça gêne un peu la lecture mais bon <img src="/img/smileys/45.gif"> Comme d'hab vous pouvez l'écouter pendant la lecture, ça rajoute un plus <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 13 : La veuve.
Ca pue. Mon dieu que ça pue. Ils ont pas nettoyé cette cellule depuis combien de temps ? Manquerait plus qu'un rat mort et de la merde sur les murs pour les clichés restants. Et ça fait combien de temps que je suis là-dedans ? 4 heures ? Peut-être plus ? Forcément compter les briques et les barreaux pour passer le temps ça aide pas à faire attention au temps qui justement lui s'écoule. Et je suis où à la fin ? 
Je m'approche des barreaux. Je distingue pas grand chose. Il fait trop sombre. Impossible de voir à trois mètres derrière cette foutue prison de métal. Et à en juger par l'humidité, je suis dans un sous-sol. Ou un souterrain. Enfin en tout cas j'suis sous terre. Je tâte ma poche. Ah bah oui, quel con. C'est évident. Ils ont confisqué mon matériel. La bouffe comprise. Et j'ai la dalle. Mon dieu que j'ai la dalle. Fait chier. 
Je touche les barreaux, ça semble bien trop solide. J'suis condamné à attendre. Merde, c'est chiant d'attendre. J'en ai ma claque putain.
Le temps passe, les minutes s'écoulent. Les heures aussi. J'en peux plus, c'est une torture psychologique là. Je passe le temps avec un morceau de cailloux. Je jongle avec. Je tente une pétanque façon Harper. Bref je suis en train de bien galérer. Et Julie, et tous les autres d'ailleurs. Ils sont où ?
Merde j'en ai ma claque. Je m'approche des barreaux, je les agrippe, je les secoue et j'hurle.
&quot;VENEZ ME SORTIR DE LA BANDE D'ENFOIRES !&quot;
Je débite d'autres conneries en continuant de secouer les barreaux. Je suis sans nul doute en train de foutre un boucan d'enfer. Et soudain, les lumières s'allument. Et mes yeux me brûlent sur le moment. Bah ouais, je m'étais habitué à l'obscurité. J'entends des bruits de pas. Beaucoup de pas. Ils sont plusieurs. On dirait bien que je suis la star du jour.
&quot;Salut Harper.&quot;
Ou pas.
&quot;Julie ? Mais qu'est ce que je fous dans cette cage ? Sort moi de là, s'il te plait !&quot;
Les autres sont là. Dont une femme. Très belle d'ailleurs. Une brune aux yeux bleus, une franche qui lui recouvre l'oeil gauche et des habits très proche d'un style Visual Kei. J'avais pas vu ça depuis des années.
Sébastien me parle à son tour.
&quot; Attends, tu te souviens de rien ?&quot;
Je le regarde d'un air interrogateur.
&quot; On a été libéré depuis hier. Nous avons tout expliqué à Morgane, qui à son tour nous a prévenu de la situation. Enfin bref, elle nous a expliqué qu'Adam venait d'accéder au Sénat de L'Almo à Paris. C'est le traître. Et les quelques sectionnaires qui ont survécus à l'assaut sur Paris sont soit en prison, soit pucés, soit jetés à moitié morts dans le No Man's Land, au milieu des bestioles. Après avoir appris ça, tu t'es mis à hurlé que c'était toi le traître, tu as sorti ton pistolet et tu as visé Karl, l'insultant de sale déserteur. Morgane a profité de ton inattention pour te maîtriser. Ensuite t'es devenu inconscient. On a préféré te mettre en cellule...&quot;
Merde. Il raconte quoi lui. J'ai pas du tout mémoire d'avoir réagis comme ça. Et réagir comme ça, c'est pas logique. Je tente de trouver un semblant d'explication. Sur un ton ironique, je fixe la nouvelle dans les yeux, et je dis d'une voix accusatrice.
&quot;Bah allez savoir, peut-être que se prendre une fléchette bourrée à je ne sais quel agent neutraliseur ça cause des effets secondaires. Et puis...&quot;
Je m'arrête net. Cette fille, c'est quoi son nom déjà ? Morgane ?! Merde, j'ai déjà entendu ce nom... mais où...?
&quot;Enfin bon, oublions ça, on fait quoi maintenant ?&quot;
Morgane prend la parole. Elle a une voix douce, légère. Très féminine et presque angélique.
&quot; Je vais vous conduire à la cathédrale. De là-bas, vous partirez avec un convoi qui vous emmènera directement à Paris. Ensuite, vous vous débrouillez. L'Almo ignore notre position et nous essayons de retrouver un semblant de vie normale ici. L'air est pure et naturelle, l'eau n'est pas artificielle et les légumes poussent encore, nous avons peut-être une des dernières terres fertiles de cette planète. Alors vous fournir une escorte c'est tout ce que nous pouvons faire. Désolée, mais la paix est notre but.&quot;
Je soupire puis lui répond.
&quot;J'attendais quand même un peu plus de coopération de la part de Rouen. Vous voulez un nouveau monde non ? Vous voulez un monde sans l'Almo ? La seule solution c'est l'union. Nous devons attaquer ensemble. Lancer la plus grosse attaque de l'histoire. Des tas de gens sont morts à cause d'eux, et nous ne pouvons même pas nous fier à notre propre leader ! Cette ville est notre dernière chance ! Vous êtes notre dernière chance !&quot;
Sa voix angélique laisse place à un ton bien plus stricte.
&quot;Ecoutez, non c'est non ! Et de toute façon, je ne suis pas aux commandes de cette ville. Ils ne m'écouteront pas. Et je ne veux plus me battre. Je sais ce que c'est la guerre, je sais ce qu'ils ont fait, ces chiens de l'Almo. J'étais aux premières loges. Ma ville a été bombardée, j'ai été séparé de mon petit ami. Nous avons du fuir jusqu'au No Man's Land, et je l'ai perdu. Nous avons été séparés pendant une attaque de ces choses qui traînent là-dedans. J'ai couru jusqu'à Rouen. Je suis arrivée ici assoiffée, affamée. Les rebelles m'ont accepté dans cette ville. Depuis, j'essaie de m'y bâtir une nouvelle vie. Et voir tous ces gosses errer dans les rues sans parents, ça m'a dégoûtée. J'en ai assez de tout ça. Je veux juste vivre...&quot;
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/1mbKjV5OChA" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Ses derniers mots étaient imprégnés de tristesse. Elle a les larmes aux yeux. Je la comprends. Je ne sais pas si je dois lui dire pour son mari...
Nous quittons les souterrains pour déboucher sur la rue principale. Et c'est le choc. Des arbres, des fleurs, des bâtiments fait de bois. Rouen ressemble à un véritable havre de paix, un lieu de repos en dehors du temps.  On dirait un jardin gigantesque avec quelques maisons artisanales. Magnifique. l'herbe recouvre totalement le sol, les fleurs viennent colorer le vert ambiant. C'est tape à l'oeil. C'est beau. C'est magnifique. Ca me libère. Cette ville a été reconstruite dans un environnement naturel. Voilà pourquoi l'air y est si pur. Plus besoin de nos doses A-Z pour l'instant. 
Beaucoup plus loin, on peut apercevoir l'entrée de la ville. Les grosses portes métalliques, les tourelles de défense et les gardes qui font la ronde. C'est sûr, ça casse un peu le charme du lieu. Mais qu'importe, les gens semblent heureux ici. Les gosses jouent au blitzball, un genre de football mixé avec le handball. Ils semblent si insouciants. C'est apaisant de les voir jouer sans se préoccuper de ce qu'il se passe là-dehors.  Pauvres gosses, c'est vraiment pas votre époque.
Morgane nous propose de nous installer sur un banc. Nous partirons à la cathédrale en fin d'après-midi et nous partirons pour Paris ce soir nous dit-elle.
Assis sur le banc, je contemple la ville avec attention. C'est si beau. Je me laisse bercer par les brises, par le vent qui me caresse doucement. Je ferme les yeux, j'oublie tout ça. Ces foutus problèmes qui me rongent. L'air de quelques instants, je suis Harper Bishop, lycéen accro aux nouvelles technologies et fils à maman. Maman... tu me manques.
Julie est à côté de moi. Elle pose sa tête sur mon épaule.
&quot; Tu te souviens ? Tu m'avais promis de m'emmener au nouveau parc aérien à la cafet, deux jours avant le début de tout ça.&quot;
Elle est souriante. Je lui rend son sourir.
&quot;Parfaitement. Et une fois que tout cela sera terminé, je t'y emmènerai. Toi et moi. Tous les deux.&quot;
Je ne prête pas vraiment attention aux autres qui écoutent notre conversation. Et visiblement eux non plus n'y prêtent pas attention.
D'ailleurs, Karl est à quatre pattes dans l'herbe et cause à une coccinelle. 
&quot; Spooky 2 ! Je t'aime déjà ma belle <img src="/img/smileys/54.gif">
Hey ! mais reste sur mon doigt ! <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Allez... allez Spooky 2... Voilà, tu vois quand tu veux <img src="/img/smileys/60.gif"> &quot;
Toujours le même. On profite de cet après-midi de repos, Julie la tête contre mon épaule, Sébastien et Roxane causant avec Morgane. Un après-midi qui est passé beaucoup trop vite. Je me sens bien ici. On se sent tous bien ici.
&quot; Harper...une fois tout ça terminé, on reviendra ici hein ?&quot;
Arrête Julie, tu vas me foutre un coup de blues.
&quot;Ouais... on reviendra.&quot; 
Ca y est. On va à la cathédrale. Elle se trouve au beau milieu de la grande place, entourée par une multitude d'arbres. Magnifique. Devant elle, une jeep. Une tourelle est installée sur le toit de la jeep, d'ailleurs un homme se trouve déjà dessus, paré au combat. Le pilote vient nous saluer. Morgane fait les présentations.
&quot;C'est Cooper, le pilote. Et le fou de la gâchette c'est Chuck. Moi c'est Morgane Vivi Deeschanel, mais appelez moi Morgane. Je vous accompagne...Finalement, cet havre de paix qu'est Rouen est illusoire, nous vivons dans une bulle. Il ne me reste que ma vérité pour ne pas fléchir. Profiter de ma vie, pour ne pas être déçu de mourir. J'en ai assez profité. Je dois contribuer à celle des autres à présent. Comptez sur mon soutien. Et puis qui sait, je retrouverai peut-être mon mari... &quot;
Je la remercie. Nous la remercions. Elle est brave. Mieux vaut ne rien lui dire pour l'instant, elle a l'air motivée.
Bagages chargés, nous montons dans la jeep. Nous quittons Rouen. Ca y est, nous sommes dehors, a quelques heures de Paris. A quelques heures de l'acte final. A quelques heures de la vérité, des réponses, de la vengeance, du bonheur comme du malheur, de l'enjeu ultime. Notre dernière ligne droite.
La jeep roule à vive allure. Nous entendons des explosions simultanés.
Cooper parle.
&quot;Merde ! Ca vient de Rouen ! C'est pas possible ! &quot;
L'Almo. Le campement. Ils étaient là. Ils attendaient que nous sortions. Ils savent que nous arrivons. L'Almo le sait. Adam le sait.
Je penche ma tête pars la fenêtre, cheveux aux vents. Je regarde Rouen en train de brûler. Un havre de paix dévoré par les flammes. Voilà la politique de l'Almo.
&quot; Bon sang il faut faire demi tour !&quot;
Morgane est paniquée. Non, nous ne pouvons pas faire demi tour. Nous ne pouvons rien faire pour eux. Désolé Julie, nous ne reviendrons pas. Par contre, pour le reste du monde, tant que nous sommes en vie, tant que je suis en vie, l'espoir subsiste.
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HS : Et un de plus pour ce soir, beaucoup plus court mais qui sert d'intermédiaire <img src="/img/smileys/1.gif"> Avec encore une musique d'ambiance <img src="/img/smileys/37.gif">
Chapitre 14 : No Man's Land, Partie IX : Les sentiers de la gloire.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/Aa-P44KlouA" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=PlayList&amp;p=3D4849F9A97AD10F&amp;index=0&amp;playnext=1
La voiture roule. On s'éloigne de plus en plus de Rouen. Le paradis se transforme en enfer de braise, visible encore jusqu'ici alors que nous sommes à quelques kilomètres déjà de la ville. Ces gosses, ces gens, je ne comprends pas. Ils veulent juste vivre. Survivre. L'Almo ne fait qu'allonger son étreinte de jours en jours. Ils se jouent de nous. Ils jouent avec nos sentiments, avec la vie des gens. Morgane vient de perdre la ville à laquelle elle semblait le plus tenir. Plus personne dans cette jeep n'a de point d'attache. Si on meurt, personne ne le saura. Si on échoue, personne ne le saura. On risque de tomber dans l'oublie. Pour toujours. Je me suis fait une promesse. Je ne mourrai pas. Je ne peux pas mourir. Pas après tout ça. Et cette fois Adam, tu ne retarderas pas notre avancée.
Morgane ne pleure pas. Elle a le regard figé dans le vide. Cette pauvre femme se voit probablement encore dans ce jardin fleuri. Moi aussi je veux m'y voir. Je veux y être. Nous roulons à vive allure dans les dernières terres du No Man's Land. Il y a rien pour nous ici. On va juste reprendre notre terre. Le No Man's Land restera invivable pendant encore de très nombreuses années. Et même si l'on parvient à sauver Paris, il restera le problème de l'oxygène. Faudra encore se piquer pour éviter de se transformer en immondice radioactive ou je ne sais quelle horreur. Personne ne parle. Je reste là, observant ces terres invivables, résultat de la bêtise humaine qui empire de siècle en siècle. Nous causerons notre propre perte, si ce n'est pas déjà fait.
Nous roulons au rythme de quelques rafales de tirs par-ci par-là. C'est Chuck, il tire à vue. Forcément, ça grouille de bestioles assoiffés d'humains par ici. Roxane parle avec Sébastien. Je fais mine de ne pas les écouter, continuant de scruter l'horizon et observant ces monstruosités se faire déchiqueter.
&quot; Merde. Sébastien, je te le promet, quand on sera à Paris, je vais faire un massacre. Un vrai massacre ! Ils sont inhumains ! Pauvres gosses... pauvres familles ! Putain mais c'est quoi le problème à ces enfoirés ! &quot;
Elle est enragée. Plus que d'habitude. 
&quot; Garde ton sang-froid Roxane. Ils vont payer, mais inutile de remuer notre humeur actuellement. On veut tous vengeance, et on l'aura. Ne serait-ce que pour honorer la mémoire de Tom...&quot;
&quot;Tu parles. Ces pourritures, quand j'en chopperai un, je te jure, ils vont souffrir. Fais moi confiance, ils vont payer tout ça. Et demain ne sera que le commencement. Je vais les exploser. On va les exploser. On va leur offrir une bonne petite riposte graduée pour démanteler leur dictature puante. Ces salopards vont payer. Pour nos parents, Sébastien. Ils vont payer.&quot;
&quot;...ouais&quot;
Il répond d'un simple murmure.
Le silence s'installe à nouveau, mais pour quelques secondes seulement. Une voix s'échappe du talkie-walkie de Karl, résonnant dans toute la jeep.
&lt;&lt; Hey section VIM, vous jouez à quoi ? Ca fait trois jours qu'on a aucuns rapports.&gt;&gt;
Julie happe Karl d'une vive voix.
&quot; Bah allez Karl ! Réponds, vite ! T'attends quoi ?!&quot;
Karl répond au quart de tour.
&quot;Non. Ils nous croient mort. Ils vérifient simplement si c'est bien le cas. On est pas censé savoir qu'Adam nous a trahi puisqu'on est censé être morts. &quot;
Non... il sait qu'on est en vie. La preuve, l'attaque de Rouen après notre départ, c'était tout sauf un hasard. Je perds mon calme et j'arrache le talkie walkie des mains de Karl.
&lt;&lt; Tu sais où tu peux te les mettre tes rapports mon con ? D'ailleurs on arrive, et on va t'aider à te les mettre aussi profondément que possible, et ça risque pas d'être agréable mon salaud de putain d'enflure de MERDE !&gt;&gt;
Une voix grave et ironique s'échappe de l'engin cette fois-ci.
&lt;&lt; Oh, Harper. Je suis heureux de t'entendre. On ne parle pas à un traître recherché mondialement tous les jours. Malheureusement, tu ne risques pas de me mettre quoi que ce soit car j'ai bien peur que tu ne seras pas en mesure de le faire. Mais qu'importe, tu sais où me trouver. &gt;&gt;
Adam... Pourquoi ? Merde. J'ai agi spontanément, j'ai fait le con.
&quot;Bah bravo Harper, on aurait du aussi leur envoyer une carte postale et puis pourquoi pas un feu d'artifice improvisé pour être bien sûr qu'ils soient au courant de notre arrivé, hein ? &quot;
Dit Roxane d'une voix arrogante. J'en ai marre de passer pour l'abruti de service. Je lui réponds très clairement.
&quot;Ta gueule Roxane.&quot;
Soupire général. Et nous n'avons pas le temps de discuter sur ce qu'il vient de se passer. On vient de franchir le bouclier qui nous séparait de Paris. Ca y est. Nous y sommes. Paris. Sonnons la sirène de l'apocalypse, le début de la fin commence.
Si vous vous demandez ce qu'est Paris à notre époque, je peux vous l'illustrer en une image :
[img]http://letsfallasleep.files.wordpress.com/2008/10/immortel.jpg[/img]
Une ville futuriste, avec une tour Eiffel qui n'a plus que de tour son simple nom, remplacée pour un siège de l'Almo bien plus inaccessible.
C'est fini, vous vous êtes joués de nous pendant trop longtemps. La riposte est là.
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Chapitre 15 : La ville lumière.
Ca y est. Le point de non-retour. L'avenir de Paris, de la France, de l'Europe et peut être du monde dépendra de nos actions ici même. On descend de la jeep, et nous pénétrons dans Paris. Paris, probablement la ville la plus futuriste de la planète, mais aussi la plus polluée. Recouverte d'un vaste nuage, le Zetrofan. Les pucés sont immunisés, pas les autres. Voilà leur manière de réguler les intrus. Heureusement pour nous, on se pique. On est immunisé. Faut juste passer incognito. Les gens ici agissent comme des robots, ils ne font pas attention à nous et ne remarquent pas nos armes. L'esclavagisme moderne.
On avance au milieu de la foule parisienne.
&quot; Harper, on fait quoi maintenant ?&quot;
Me dit Julie d'un air interrogatif. 
&quot; J'en ai aucune idée. Faut déjà qu'on se trouve un QG, genre un bâtiment inhabité, un truc dans le genre.&quot;
Morgane semble fascinée. Forcément, elle avait jamais vu une ville futuriste et métallisée  à ce point. Ca épate la première fois. Et ce qui épate encore plus, c'est les gens qui peuplent cette ville, qui ressemblent plus à des enveloppes corporelles vides qu'autre chose.
&quot; C'est horrible. Ils bougent tous machinalement, enfin je veux dire, ils agissent normalement, mais ce n'est pas eux. Ils n'ont aucun libre arbitre. Ils sont tous contrôlés par l'Almo. C'est inhumain.&quot;
Tu l'as dit. On continue notre route. Ici, les voitures sont en lévitation à 50 centimètres du sol et roulent au gaz naturel. Marrant, quand on sait que cette ville soit disant écologique est la plus polluée de la planète. Tu parles d'une ironie. Des panneaux gigantesques se trouvent tout autour de nous, un peu un genre de Time Square omniprésent. D'ailleurs je comprends pas. La publicité est omniprésente, mais pour qui ? Qui va acheter quoi que ce soit ? La société de ce pays profite à qui bon sang ? L'Almo manipule tout un pays simplement pour le plaisir ? Il doit bien y avoir des raisons. Et les réponses sont de plus en plus proches.
&quot; Regardez ! Le bâtiment à votre gauche ! &quot;
Nous écoutons Sébastien et détournons notre regard. 
C'est un siège de l'Almo. Non, un simple bastion. Un genre de commissariat régulé par des gardes de l'Almo en somme. Le bâtiment est entièrement fait en verre. L'architecture est assez impressionnante. Je prends la parole.
&quot; Bon, je pense qu'on peut commencer par-là. ils doivent avoir des ordinateurs et pas mal de matos là-dedans. Et pourquoi pas un début de réponses à nos questions... &quot; 
Tout le monde semble d'accord. On se dirige vers le bâtiment. Il y a des caméras à tous les angles de rues. Je suis persuadé qu'on est repéré depuis un bon moment. A quoi ils jouent ces enfoirés ?
On arrive à l'entrée du commissariat. Nous sommes huit. Moi, Julie, Karl et Morgane nous entrons par devant. Les autres font le tour et rentrent par la porte de derrière. Les passants autour de nous restent imperturbables. C'est vraiment effrayant, ils sont formatés à une routine éternelle.
Je donne mon top pour lancer l'assaut via talkie-walkie. On rentre. Un type se trouve à l'accueil. Il semble pas réagir. Encore un pucé.
*BANG*
&quot; Putain de merde Karl, pourquoi tu l'as tué ?! &quot;
Je réagis spontanément à l'exécution du civil.
&quot; C'était un gars de l'Almo. Enfin, je crois. Et puis tu vois bien il porte une combinaison ! Et de toute façon c'est un pantin !&quot;
&quot;Mais merde Karl, ça reste un CIVIL ! Il a aucun contrôle sur lui même ! &quot;
Pas le temps de finir ma phrase que nous essuyons déjà des tirs qui terminent contre un bureau.
On se met à couvert. Je saute par-dessus le bureau et y plaque mon dos. Les autres sont à couvert derrière les piliers qui soutiennent le plafond et les fondations. Les gars de l'Almo hurlent de nous rendre, bien entendu, c'est hors de question. Ils sont eux aussi à couvert dans la pièce d'à côté. Mon arme de poing en main, ça y est. Je vais devoir tuer. Le sang va enfin couler, pour apaiser la colère de tous. C'en est presque symbolique. 
J'attends que l'un d'eux mette en péril sa couverture. Ils ne sont que deux. On peut les avoir facilement. Karl fait un tir de couverture. L'un d'eux sort son bras pour tirer. Je l'ai.
* BANG *
&quot;Merde Mathias !&quot;
Je l'ai touché au bras. Il ne peut plus tirer. L'autre tente de dégoupiller une grenade en se ruant vers nous. Kamikaze moderne. On l'abat, la grenade roule à mes pieds. Merde. Ou pas. Elle n'est pas dégoupillée. L'autre homme essaie de prendre la fuite, quand une ombre se jette dessus et le plaque au sol.
&quot;TOUCHDOWN ! Putain de raclure de pourriture ancestrale communiste cosmique de putain de lâche de merde ! T'allais où comme ça hein mon gros con ? &quot;
Oh, Roxane. Comme c'est étonnant.
Elle le maîtrise au sol.
&quot; Il reste quelqu'un d'autre de vivant ici ? &quot;
&quot; Non, ils sont morts. Cette pourriture est la seule vivante. Et heureusement qu'il est pas tombé sur moi plus tôt, vous étiez prévenus. J'fais plus dans la dentelle. &quot;
Non, ça on s'en doute ma vieille.
&quot;Attendez, où est Cooper ? &quot;
Roxane prend un air dépité. C'est la première fois que je la vois se calmer.
&quot;Désolée Morgane... la salle arrière était piégée. Il a marché sur un fil et a reçu une balle de fusil en pleine tête. Après, ça a été assez bordélique et on a survécu du mieux qu'on a pu, mais pour lui c'était fini...&quot;
&quot;...&quot;
Elle ne dit rien. Après tout, ils ne devaient pas être très proche. Cependant, il restera dans nos mémoires. Un héros de guerre méconnu. Le Soldat Inconnu. Repose en paix.
Roxane reprend son air hargneux.
&quot; Mais occupons-nous plutôt de notre nouvel ami, non ? &quot;
Elle le traine au beau milieu de commissariat. On reste tous autour et on la regarde faire.
&quot;Alors, gros con, pour qui tu travail ? &quot;
Pas de réponses. Elle attrape son bras puis enfonce son pouce dans la plaie par balle de l'homme. Il hurle à la mort.
&quot; Si tu veux, je peux mettre un peu de sel ou bien un peu d'alcool pour pimenter notre petit jeu, t'en dis quoi ?&quot;
L'homme souffrant pourtant le martyr préfère jouer les rebelles.
&quot; Et si tu foutais ta bouche sur ma queue connasse, t'éviterais peut-être de débiter autant de conneries à la seconde non ? &quot;
Roxane sort son flingue et l'enfonce dans la bouche du type. 
&quot; Tu veux dire quelques mots pour marquer le coup enfoiré ou je t'achève de suite ?&quot;
&quot;Mghfdfgggf&quot;
Avec le canon d'un flingue entre les dents on ne prononce que les voyelles.
Roxane retire le pistolet de la bouche du gars.
&quot;Là y a rien qui me vient.&quot;
Roxane s'énerve de plus belle, prête à l'exécuter, mais Sébastien l'agrippe par le torse in-extrémiste.
&quot;Ca suffit Roxane. Ce gars a du subir toutes sortes de résistances aux tortures. Il ne parlera pas si tu continues de le cogner.&quot;
&quot;Le type que vous cherchez, l'instigateur de tout ça, il est pas ici. Il est en Antarctique, là où le QG de l'Almo se trouve. J'ai aucune idée de son nom. Adam dirige le QG de France, mais c'est tout, ce n'est qu'un pantin. Comme moi. Comme vous. Vous arrivez trop tard, leur influence est trop grande...&quot;
Il a parlé. Adam est donc bel est bien dans cette ville. Mais L'Almo ne sera toujours pas hors d'état de nuire. Par contre, ça sera un début. Un bon début. Voir le début de la fin.
Je lui adresse mes remerciements.
&quot; Merci. Attachez-le. Le tuer ne nous servira à rien.&quot;
Nous le menottons avec ses menottes à un radiateur. Je vais fouiller la salle des serveurs avec les autres tandis que Roxane et Karl surveillent l'homme. Dans cette salle sombre se trouve des ordinateurs en pagaille.  J'essaie d'accéder aux fichiers de l'Almo. Il faut un mot de passe bien entendu. Je retourne dans la salle d'à côté, notre prisonnier discutait avec Karl. Il nous donne le mot de passe. J'accède aux fichiers des opérations.
Dernier rapport en date : Le repoussement de l'assaut des sectionnaires et rebelles sur Paris. Et quelle surprise. Ils ne sont pas mort. Du moins, pas tous. 300 personnes sont détenus dans la prison, au sein même de Paris. Voilà probablement par où nous commencerons la reprise de Paris. Nous aurons besoin de force et de main d'oeuvre. Je jette un oeil aux autres rapports. Hein ? Je tombe sur un dossier sur moi. Enfin, il y a ma photo. Mais le dossier est nommé &quot; Arme A-2&quot; Je comprends pas. Je tente d'y accéder. Fichier protégé par mot de passe. Merde, c'est quoi ces conneries ? Je fonce dans la salle d'à côté. Le prisonnier n'a aucune idée de comment accéder à ces dossiers, seul le QG de l'Almo à Paris et en Antarctique y ont accès. Merde, j'ai l'impression que quelque chose de gros se cache derrière tout ça. Je cherche des autres dossiers susceptibles de m'éclairer. Même topo, tous protégés par mot de passe. Le reste, c'est juste des rapports de surveillances et des conneries sans intérêt.
Nous retournons à la salle principale. Je leur explique ce que j'ai vu.
Sébastien réagit.
&quot;Attends, je comprends pas. Qu'est ce que ta photo vient foutre dans un rapport de l'Almo ?! En plus avec un nom pareil ?! &quot;
&quot; Aucune idée. Et on doit se rendre au QG pour tirer ça au clair. Mais là notre priorité c'est de dégager d'ici, de se trouver un abris correct puis de planifier l'attaque de la prison. Nous sommes dans Paris, c'est déjà miraculeux, alors ne nous précipitons pas, préparons ça petit à petit. Et tout le monde aura les réponses à ses questions. &quot;
Julie me sert dans ses bras. 
&quot; Merci, Harper. Pour tout ce que tu fais, pour les choses que tu entreprends, pour le fait que nous soyons encore en vie actuellement, merci. &quot;
Merci à toi Julie. Tu m'as sauvé la vie bon nombre de fois sans le savoir ma belle. Ca ira de nouveau mieux entre nous deux, t'en fais pas. J'emporte un ordinateur avec moi dans mon sac. Après tout il fait 20 centimètres et l'écran est holographique. J'pourrai finir de lire tous ces dossiers une fois à l'abri. On se prépare à ressortir. Mais avant ça, Roxane se dirige vers le prisonnier. Elle dégoupille une grenade et lui cale entre des dents.
&quot; T'as les bras attachés et les dents bien prises, j'te déconseille de la laisser tomber si tu veux pas finir grillé. Prends ça comme une leçon de ma part, t'apprendras peut-être à mieux parler aux dames comme ça. &quot;
Sébastien la sermonne mais de toute façon on ne peut rien faire. Nous quittons le commissariat. Personne. Pourtant on est repéré. Je comprends pas, c'est comme s'il voulait que nous allions à lui... A quoi tu penses Adam ?
&quot; Bon ben tant qu'on est pas repéré, autant trouver un endroit où se terrer vous croyez pas ? &quot;
&quot;Exact Julie. Mais bon je sais pas trop où chercher. Marchons un peu, on finira bien par tomber sur quelque chose de pas trop voyant ni suspect. &quot;
On fait quelques pas au milieu des gens, on s'éloigne d'une bonne vingtaine de mètres, puis une grosse explosion nous explose les tympans. Le commissariat est parti en fumée.
&quot; Tafiole. Il a même pas tenu 5 minutes, j'imagine même pas au pieu. &quot;
Mais oui Roxane. Elle vient de faire sauter un commissariat en plein paris et après elle ose me faire la moral. Les femmes, je vous jure...
Elle se fait engueuler par son frère, je leur dit une énième fois de se calmer. Qu'on est déjà repérer. Mais il nous laisse faire. Il veut voir de quoi on est capable.
Et il va voir.
A vouloir jouer avec le feu on finit par se brûler.




Chapitre numero 16
Poste le 21/08/2009 a 23:59:56 par MassiveDynamic

HS : Un petit chapitre vraiment très court  comparé au gros pavé précédent et hors-sujet aux objectifs de notre petit groupe de survivants, mais un regard extérieur est parfois sympa. <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Notez que les évènements relatés dans ce chapitre se passent avant puis en même temps que l'attaque du commissariat par notre groupe de rebelles sectionnaires.
Voilà pour les explications. <img src="/img/smileys/1.gif"> Comme d'hab vous avez une petite musique sympatoche qui colle à peu près à l'ambiance du chapitre en support pour être plus immergé <img src="/img/smileys/37.gif">
Bonne lecture.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/TFzcJGDIkAY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Chapitre 16 : L'homicide volontaire.
Je ne suis qu'un homme de plus dans ce monde.
Je suis l'homme vivant parmi les pantins. Je me comporte comme eux. Chaque jour, la même routine. Je peux pas prendre le risque d'être repéré. Je suis peut-être le dernier humain de cette terre qui ne soit pas pucé. Pour survivre, je me contente de mon studio miteux. Ma maison, le seul endroit qui ne soit pas régulé par quoi que ce soit. Il y a pas de caméras là-dedans. Je ne suis pas observé. Pas comme à cet instant. Je dois me rendre à mon lieu de travail.
 Et voilà, j'emprunte les mêmes rues encore et encore. J'utilise la même démarche jour après jour. Si les caméras décèlent un changement de comportement soudain chez moi, je suis mort. Quand mes doses d'A-Z qui me permettent de survivre à cet oxygène pourri seront terminés, je mourrai. Au final, la vie ne tient qu'à un fil. J'ai du tuer ma famille. Ma femme, mes gosses. Parce qu'au début je ne me comportais pas comme eux. J'avais encore mon libre arbitre. J'agissais encore spontanément, pas comme un être formaté. Alors sur le coup de la peur, ne comprenant pas, je les ai tué. J'ai assassiné ma famille. J'ai tué mes progénitures. J'ai tué ma propre chaire, mon propre sang. Alors après ça, puce ou pas, je n'étais qu'une coquille vide. Ca fait un an que j'en suis une.
 Et ce soir, je mangerai quoi ? Bah comme tous les soirs, riz avec supplément de sauce. Le simple fait de changer d'habitude alimentaire peut vous conduire à une mort certaine. J'en ai été témoin il y a encore quelques semaines. Une femme. Elle faisait semblant d'être une enveloppe sans âme, comme moi. Puis elle a craquée. Sous mes yeux. Elle s'est mise à fondre en larmes. Puis elle a saccagée le magasin, elle secouait les gens. Elle voulait les faire réagir. Qu'ils redeviennent normaux. Mais ils ne réagissaient pas. Personne ne réagissait. Moi aussi, elle m'a secouée. Mais je n'ai pas réagis. Je voulais, mais je ne pouvais pas. Je n'ai pas pris le risque de lui dire que moi aussi je vivais le même enfer qu'elle. Et grand dieu que je le voulais. Mais je ne sais pas, je me suis laissé secoué, le regard dans le vide. Je n'ai rien laissé paraitre. Puis une brigade régulatrice de l'Almo est arrivée. Et ils l'ont exécutée là, juste sous mes yeux. Son sang a giclé sur moi. J'ai du faire comme si de rien n'était. J'ai fait comme si de rien n'était. Je suis rentré et me suis cuisiné du riz. Et j'ai souvent repensé à cette femme. Encore aujourd'hui. La preuve, en ce moment même j'y pense. Je pouvais peut-être la sauver, ou bien même mourir avec elle. Et au final ça aurait peut être été mon dernier moment de réconfort. Depuis l'an passé ma haine me consume de l'intérieur. Elle me ronge. Je vais bientôt devoir extérioriser tout ça, je ne supporte plus cette vie. J'ai l'impression d'être seul au monde.
Je pénètre dans mon lieu de travail. C'est là que je dois vraiment rester impassible. Je travail avec des gars de l'Almo. Il me prennent pour un simple pantin. Au début, c'était très dur. Je reçois des insultes quotidiennes, des coups. Ils se défoulent sur moi, après tout je suis censé être un sans émotion. Je suis obligé de revêtir cet accoutrement de l'Almo. Ca me dégoûte, mais je n'ai pas le choix. Je travail dans un accueil, je dois surveiller les caméras.
Bah merde alors. Huit personnes armés jusqu'aux dents pénètrent dans Paris. Je dois les prévenir. Je suis censé être formaté pour ça. Et s'ils venaient pour eux ? Pour l'Almo ? Pour me sauver ? Je pourrai partir avec eux, retrouver une nouvelle vie. Ces gens sont un nouvel espoir pour moi.
J'attends midi, la pause habituelle des gars de l'Almo. Ils ont beau avoir un libre arbitre, ils ont quand même des habitudes quotidiennes. Ils sortent. Parfait. J'ai 15 minutes avant leur retour. Je rentre dans la salle des serveurs. Je cherche la partie du secteur vidéo de notre quartier. Je le trouve. Parfait. Je vole la bande et la remplace par celle de hier. Ni vu ni connu. C'est comme si ces gens n'avaient jamais existé. Je sors de la salle des serveurs. Merde, ils reviennent. Je me dépêche de retourner à mon poste. Ils reviennent. C'est bon, j'ai pas été repéré. Les amis, qui que vous soyez, je compte sur vous. Quoi que vous veniez faire ici, j'y crois.
Je reçois du café bouillant en pleine figure. Ne rien dire. Je ne suis pas censé réagir. Le gars qui m'en a balancé se bidonne. J'ai l'habitude. J'ai réussi à me forger un caractère de résistance incroyable. J'suis devenu comme eux, à la seule différence que moi je n'ai pas de puce implantée. Je reprends mon travail. En plus de la surveillance des vidéos, je dois classer des papiers à la con. Je suis un genre d'esclave 2000. Le silence règne. Et là, j'entends un gros bruit, comme si on enfonçait une porte. Ca vient de derrière. Le même bruit se reproduit, c'est les portes juste en face de moi cette fois qui s'ouvrent. Merde, c'est les types de la caméra ! Je reste immobile. Je ne sais pas quoi faire. Je suis censé rester impassible à toutes situations. Mais j'ai mon libre arbitre ! Merde, ils me visent tous.
Je réfléchis. Je réfléchis trop.
Je ne veux pas être un esclave, un pantin gouverné, d'ailleurs je veux rester libre et aspirer au meilleur. Il ne me reste que ma vérité pour ne pas fléchir. Profiter de ma vie, pour ne pas être déçu de mourir.
*BANG*
Et là, j'ai vu ma vie d'esclave défiler devant mes yeux. Les mêmes actions encore et encore. Je n'ai pas profité de la vie. Et je vais mourir.





Chapitre numero 17
Poste le 23/08/2009 a 00:41:05 par MassiveDynamic

HS : Encore un chapitre HS très très court mais qui rejoindra directement l'intrigue au chapitre 18. cette fois-ci du côté des gars de l'Almo. Ce chapitre introduit le personnage de Ray, sa journée se passe avant, pendant et juste après les évènements de nos héros au commissariat <img src="/img/smileys/1.gif">
Musique un peu plus dynamique pour ce chapitre.
Par contre ça sera le seul chapitre pour ce soir parce que je manque de volonté pour pondre une bonne suite correcte, je préfère attendre dimanche soir donc prenez ça comme une mise en bouche <img src="/img/smileys/1.gif">
Bonne lecture <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/rDiC83Usn2s" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 17 : Témoin de son temps.
Deux snipers de l'Almo au sommet d'un building. Ils s'amusent à tirer dans la foule en bas, sur les civils pucés.
&quot; Alors, lequel ?&quot;
Le premier sniper, Ray, vise la foule.
&quot;Hum, la blondasse avec son T-Shirt tout flashi. Tu la vois ?&quot;
Arzt se penche. Ray le balance par-dessus le building. Et Arzt tombe. Mais il ne vole pas. Il n'a pas d'ailes. C'est un humain. Non, c'était un humain. Il s'écrase au sol. Il est mort. C'est un meurtre.
&lt;&lt;T'es un assassin Ray.&gt;&gt;
&quot;Ferme ta gueule saleté de voix. Tu vas jamais me lâcher ou quoi ?&quot;
Ray est schizophrène. 
&lt;&lt; T'es schizophrène Ray. Tu m'imagines. Je n'existe pas. Ce sont tes actes. Je ne suis responsable de rien. &gt;&gt;
&quot;C'est bon, tu la mets en veilleuse maintenant.&quot;
Il sort son talkie walkie. 
&lt;&lt;&lt; Allô QG, ici Ray, je répète, ici Ray. J'ai un mort sur les bras. Mon coéquipier s'est suicidé... Il a sauté du bâtiment 7-B, j'ai rien pu faire. &gt;&gt;&gt;
&lt;&lt;&lt; Bien reçu Ray, on envoi une patrouille et on prendra votre rapport, puis vous passerez en interrogatoire. &gt;&gt;&gt;
Ray descend du bâtiment. En pleine rue de Paris, un cadavre s'y trouve. La tête explosée, des amas de peaux humaines répandus un peu partout. Arzt est éparpillé. Ray attend en silence l'arrivée de la brigade de l'Almo.
&lt;&lt; Tu as menti Ray. Tu l'as poussé. T'es un assassin Ray. Assassin, assassin, assassin, assassin, assassin, assassin, assassin, nanananana, assassin, assassin, assassin, tsoin tsoin tsoin tsoin tsoin. &gt;&gt;
&quot; FERME-LA ! Oui je l'ai tué ! Et tu sais pourquoi, puisque t'es dans ma tête ! C'est toi qui a voulu que je trahisse l'Almo ! Tu m'as forcé à faire ça ! &quot;
La brigade arrive. Ils embarquent Ray pour l'interroger.
Pendant le trajet, et durant la totalité de son interrogatoire, son ami imaginaire lui répétait sans cesse le même mot. Assassin, assassin, assassin. En boucle. Il lui rappelait ce qu'il venait de faire. Ray rentre à sa caserne. Il est lavé de tout soupçon. A la cantine, ça discute autour du suicide d'Arzt. C'est suspect. Ray se méfie de tout le monde à cause de ça. Il devient paranoïaque. Un paranoïaque schizophrène. Mais il cache bien son jeu. Personne ne remarque rien. Il s'assoit à une table pour déjeuner. Les autres sont curieux. Ils questionnent Ray. Après tout, c'était le seul présent au moment du soit disant suicide.
&quot; Merde alors. Ray, t'étais là non ? Il s'est passé quoi sur ce foutu toit ? Il s'est pas jeté comme ça sans raisons ? &quot;
&lt;&lt; Coupable, coupable, t'es coupable Ray. Avoue le. T'es coupable. Couuupable. &gt;&gt;
&quot;FERME TA PUTAIN DE GUEULE !&quot;
Tout le self se tourne vers Ray. Silence général. L'homme insulté se lève. L'homme en question, c'est Doakes.
&quot; T'as un putain de problème dans ta tête mon gars. T'agis comme un fou depuis quelques temps. Depuis pas mal de temps en fait. Et comme par hasard Arzt se suicide et le seul témoin c'est qui ? Toi ! Qui nous dit que tu l'as pas poussé, hein ? &quot;
Doakes tente d'intimider Ray. Mais ce qu'il ne sait pas c'est que Ray est peut être un peu timbré, mais il est intelligent. Très intelligent. Et il perd rarement son sang-froid. Sauf aujourd'hui. Spécialement aujourd'hui.
&quot; Un problème, moi ? Mais c'est toi qui a un problème ! J'ai passé la matinée à être cuisiné dans une cellule de 10 mètres carré servant d'interrogatoire pour un soit disant meurtre, parce-que soit disant c'était trop louche comme situation. Je leur ai détaillé de long en large son suicide. Il m'a simplement dit je suis désolé et a sauté. Tu veux que je te détail aussi à toi aussi à quelle vitesse son corps a heurter le sol et comment sa tête a explosée au contact avec la dureté du sol, hein ? Alors oui, c'est moi la dernière personne à lui avoir parlé. Et alors ? J'ai rien pu faire ok, j'suis déjà assez secoué après tout ça, alors si en plus la brigade et vous réunis me prenez pour un assassin, c'est la meilleure. J'avais aucune raison de le tuer. On s'entendait à merveille. &quot;
&lt;&lt; Menteur. Meeeenteur. Pourquoi tu leur dis pas simplement que tu agis avec eux, mais que tu es contre eux ? Que ton rêve c'est de détruire l'Almo, hein ? &gt;&gt;
Doakes se rassoit. Il présente même ses excuses à Ray. Il a été très persuasif faut dire.
Ray quitte la cafétéria. Forcément, il l'a saboté il y a une bonne semaine. Des micro-bombes incrustés dans le mur. Elle va exploser. Il sort et va à son entrainement quotidien. En plein milieu de cours, une explosion se fait entendre. Tout le monde panique, Ray joue le jeu. Quelques heures après, les enquêteurs de l'Almo penchent sur une fuite de gaz. Ray est lavé de tout soupçon une fois de plus. Il prend des risques. Il agit. Il détruit l'Almo de l'intérieur, et personne ne le soupçonne. Bilan des morts ; une bonne cinquantaine. 
Il reçoit un ordre de mission. Un commissariat vient d'exploser en ville. Il doit s'y rendre pour enquêter au plus vite. Ray est spécialisé dans les accidents qui concernent les explosions, le déminage, ce genre de trucs. Il s'est couvert pour l'incident de la cafétéria. Facile quand on bosse à L'Almo depuis des années. On connait les rouages du truc.
Il se rend en ville à moto. Il conduit et conduit. Il ignore le trafic. C'est toujours le même puisque les gens agissent tout le temps de la même manière. Ray a les idées claires. Il ne sait pas ce qu'il trouvera là-bas, mais personne ne se mettra en travers de ses plans. Il va faire sauter l'Almo. Il va faire péter l'une de leur ogives nucléaires. Et boum Paris. Et boum la France. Et boum l'Almo. Il réclame vengeance et il est prêt à tout.
De la fumée s'échappe en abondance vers le ciel. il est tout près. Ray freine brusquement.
Sept sectionnaires se dressent devant lui. Il est braqué. Il coupe le moteur puis retire calmement son casque.
On lui interdit de bouger. Il lève les mains, essaie de négocier. Il ne mourra pas avant d'avoir accompli son objectif. Il l'a promis. Il a fait une promesse à sa défunte femme. Il la tiendra.
&quot; Du calme, je ne compte pas vous faire de mal. Qui que vous soyez, puisque vous avez encore votre libre arbitre et que vous n'êtes pas de l'Almo, vous êtes forcément contre eux. Je poursuis les mêmes objectifs que vous. Je veux anéantir l'Almo.
Croyez moi, faites moi confiance, je ne vous veux aucun mal.&quot;
&lt;&lt; Menteur. Tu mens encore Ray.&gt;&gt;




Chapitre numero 18
Poste le 23/08/2009 a 21:20:36 par MassiveDynamic

HS : Chapitre assez court et pas super parce que je manquais terriblement d'inspiration, je ne sais pas si il y en aura un autre ce soir, si oui ça sera un pavé par contre pour compenser mais j'en doute, j'suis pas très inspiré aujourd'hui <img src="/img/smileys/11.gif">
Chapitre 18 : Ray, un ami qui vous veut du bien.
Roxane fixe Ray du regard. 
&quot;Et pourquoi on devrait te faire confiance ? T'es l'un d'eux. T'es un pourri. &quot;
Je l'observe. C'est vrai, il sort d'où ce gars ?!
&quot; Pourquoi ? Voilà pourquoi ! &quot;
Il sort un talkie walkie. Roxane s'apprête à lui tirer dessus, je lui dis de garder son calme. De le laisser faire.
&lt;&lt; QG Almo, ici Ray, rapport de mission de reconnaissance pour l'explosion du commissariat. Le stock de grenades a implosé, provoqué par une force humaine. C'est sûrement Mathias qui devait encore se griller une clope et qui a tout fait sauté par inadvertance. &gt;&gt;
&lt;&lt;Bien reçu, on envoi une équipe d'analystes, ils inspecteront les lieux de l'incident. &gt;&gt;
&lt;&lt;Reçu...&gt;&gt;
Il range son engin puis nous adresse la parole.
&quot; Vous avez entendu ? Faut bouger d'ici le plus vite possible. Ils envoient des hommes, et une fois qu'ils se rendront compte que l'explosion était volontaire, j'aurai de sérieux comptes à rendre et surtout ils sauront que des intrus se trouvent ici. On a 72 heures pour passer à l'action. Passé ce délais, le rapport sera déjà sur le bureau d'Adam et on sera traqué jusqu'au dernier. Vous êtes avec moi ou pas ? &quot;
&lt;&lt; Ray, tu t'imposes trop. &gt;&gt;
Il est étrange ce gars. Je m'avance vers lui.
&quot;Tu suggères quoi ? On avait prévu d'attaquer la prison pour libérer les sectionnaires détenus là-bas. Tu penses pouvoir faire quelque chose pour nous aider ? &quot;
Ray se tâte la tête.
&quot; Attaquer une prison gardée par des centaines de gardes. T'en a des autres dans le même genre ? Quoi que... On pourrait commencer par la réserve. Il y a un hangar de l'Almo pas loin d'ici. Des stocks massifs de tyrodal y sont entreposés. On en vole une caisse puis on s'infiltre dans la prison, ça sera déjà un début. &quot;
Karl prend les devants.
&quot; Attends, en gros t'es à l'Almo et tu veux les détruire ? Un genre d'agent double ? KOM C ASSTUSSIEU <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
&quot;C'est exact. Mais d'abord, faut se trouver un endroit où nicher pour planifier toutes ces attaques. Il y a une grande maison desafectée pas loin d'ici, c'est là où je vie. Suivez moi. On va passer par les souterrains pour éviter les caméras. &quot;
Il nous somme de le suivre.
Roxane revient à la charge vers moi. Nous marchons côte à côte, elle en profite pour faire des messes basses.
&quot; Dis, tu trouves pas ça un peu trop facile ? J'ai l'impression que ce type nous conduit droit dans un piège. Je ne lui fais pas confiance. &quot;
&quot; Moi non plus Roxane, moi non plus. Mais on a pas d'autres options. Et il a l'air honnête. De toute manière, je l'ai à l'oeil. &quot;
On descend dans une plaque d'égout. Les égouts de Paris. Je me remémore toutes nos escapades dans les égouts précédents. On planifiait tout. Maintenant on est en plein dedans.
On marche sur quelques cinquantaines de mètres. C'est étroit, ça pue, ça couine le rat. Des égouts quoi. On marche tous à la queue leu-leu. Une belle brochette de renégats vadrouillant gaiement dans les égouts de paris. Les discussions vont bon train. Ray nous raconte ses quelques sabotages au sein de l'Almo. Julie et moi discutons de nous deux. De notre futur. Futur pour le moment très trouble. A l'arrière, c'est Morgane, son acolyte Chuck, Sébastien, Roxane et Karl. On est nombreux. Mais pas encore assez. 
On arrive au fond. Ray pousse une porte métallique. On arrive dans une cave. UNE CAVE A VIN ! De l'alcool <img src="/img/smileys/71.gif">
Je m'empresse d'empoigner une bouteille tandis que Ray nous fait faire le tour du proprio. 
&quot; Va y mollo quand-même sur le vin Harper, c'est du douze ans d'âge. Bon bah bienvenue chez moi, dans mon repaire secret. Venez à l'étage, on va aller dans le salon, j'vous montrerez vos chambres et on se reposera tous un petit moment. On passera à l'action demain matin.&quot;
Nous le suivons à l'étage, et j'en profite pour entamer ma petite bouteille de rouge. C'est d'la qualité, il a bon goût ce gars. Et sa maison est spacieuse. Moderne, les murs tapissés sobrement, un éclairage ni trop fort ni trop faible. Le top du top, on  se croirait dans une maison d'avant-guerre. 
Nous prenons place sur ses canapés. Il se met au milieu de la pièce, puis nous communique le déroulement de la situation.
&quot; Bon, le hangar est gardé par quelques personnes seulement. On devrait avoir aucun mal à y subtiliser le matériel qu'on veut. On avisera une fois sur place. En attendant...&quot;
Il appuie sur un bouton sur son mur. Le mur disparait, laissant place à une salle secrète. Il nous fait entrer. Ambiance style 21ème siècle, un juke-box, un mini-bar, des divans, des télévisions. Le top du top. Il allume le Juke-Box. Petite musique bien vieillotte d'au moins deux siècles.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/GSADxMocaHs" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
On danse, on discute, on se bourre la gueule On avait plus vécu ça depuis ce foutu jour au lycée où tout a commencé. Merde, j'vais avoir du mal à décuver demain.
On était à cran après tout ça. Et tout le monde se lâche. Je danse avec Julie. A l'arrivée d'une musique plus calme, nos corps se collent. On s'embrasse. Sous la pression de l'alcool et bourrés comme des usines à bière, certes, mais on s'embrasse. Ca faisait si longtemps. Certes, l'odeur de l'alcool s'échappant de la bouche de Julie pour se faufiler dans mes narines ça casse un peu le charme, mais c'est ça qui rend la situation si unique.
Et on reste comme ça, pendant 30 bonnes minutes, pendant que les autres rigoles en cœur.
Puis Ray coupe le jukebox. Il allume la télévision.
&quot; Bon, les gars, si on meurt demain, mieux vaut nous visionner un bon petit chef d'oeuvre avant, histoire de mourir la conscience tranquille. Et j'ai le film qu'il faut. Un film qui a 200 ans, chef d'oeuvre de l'humour anglaise, Shaunanard of the Dead ! &quot;
Et on s'est tous installés, côte à côte. Une bonne soirée film, ça faisait longtemps. On a rigolé comme jamais. C'était magique, je donnerais n'importe quoi pour revivre ça. Pour revivre cette nuit en compagnie de Julie.
Le lendemain matin, alors qu'on venait à peine de décuver, enfin, façon de parler parce que j'ai une sacré gueule de bois, Ray vient nous réveiller.
On a bien déconné, les choses sérieuses arrivent.
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Suite de l'intrigue et cette fois les choses s'accélèrent, la fin de la première partie de la fic est proche <img src="/img/smileys/1.gif">
Merci à tous ceux qui m'encouragent et qui me lisent, ça fait plaisir et ça me motive encore plus <img src="/img/smileys/37.gif">
Petite musique d'ambiance, pas forcément appropriée pour ce chapitre mais j'ai pas trouvé mieux, par contre le prochain sera explosif dans tous les sens du terme, bande son y compris, vous êtes prévenus <img src="/img/smileys/37.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/rWlXU2DeYkQ" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Chapitre 19 : L'infiltration
On est tous dans sa maison. On déjeune tous ensemble autour d'une table. Bon dieu, ça fait du bien.  Un petit déjeuner complet, avoir le ventre plein, oublier toutes ces obligations. On est à table et Ray nous explique le déroulement de l'attaque du hangar.
&quot; Ok, écoutez moi tous. Le but n'est pas d'y aller et de dessouder tout le monde. On va s'infiltrer, récupérer plusieurs caisses qu'on entreposera chez moi. Ensuite on libère les sectionnaires, on leur donne des doses de tyrodal et on lance l'assaut final sur le QG de l'Almo. On a pas le droit à l'erreur, c'est notre seule et unique chance de reprendre le pouvoir.
Par contre, voilà la contrainte. On est trop nombreux en ce moment précis. Il faudrait qu'on agisse en même temps. Nous sommes huit. Je propose deux équipes de quatre. Une équipe ira au hangar pour subtiliser les caisses, l'autre ira faire une évaluation de risques à la prison. Il me faudra le nombre de gardes à l'extérieur, le nombre d'avant-poste et aussi la fréquence des rondes. On devra tous être très discret. Maintenant, je vous laisse le choix des groupes, mais moi je suis obligé de me rendre au hangar. Je connais cet endroit par coeur.&quot;
Se séparer ? Roxane n'approuvait pas l'initiative de Ray, mais le reste suivait. Au fond, une attaque coordonnée a plus de chance d'aboutir qu'un simple forçage sur le destin. On reste une bonne dizaine de minutes à discuter sur les groupes et à établir les règles de sécurité. Contact radio toutes les dix minutes pour s'assurer que tout va bien, rapport et évaluation de la mission, les choses de base.
Par contre, impossible d'établir deux équipes distinctes pour les raids. Je veux être avec Julie, elle veut être avec Morgane, (elles sont sur la même longueur d'onde ) Morgane veut être avec Chuck... bref on est pas sorti de l'auberge. Finalement on opte pour un tirage au sort, à la courte paille l'un après l'autre. A chaque fois, celui ayant la courte paille représente un premier membre d'équipe.
On en est donc arrivé à des équipes assez confuses :
Groupe du hangar : Moi, Ray, Sébastien et Morgane.
Groupe de la prison : Julie, Roxane, Karl et Chuck.
Je veux être avec Julie. J'ai peur pour elle. On se regarde. Dans ses yeux, je vois la même déception que dans les miens. Oui, ma belle, nous sommes séparés. Mais tu ne mourras pas. Et moi non plus je ne mourrai pas, je me le suis promis. Et je t'ai promis de t'emmener à Rouen. On la rebâtira, hein ? C'est ce que tu voulais. C'est ce que je veux à présent. Pour toi. Pour te faire plaisir. Pour te voir sourire. A nouveau. Comme hier soir. Comme l'an passé. Comme avant.
&quot; Bop bop bop allez hop hop hop on se motive les gars ! On a des caisses à voler et une révolution à préparer !&quot;
Ray est enthousiaste. Au moins un qui ne se plaint pas du choix des équipes. Parce que Sébastien lui aussi est séparé. Je ne dois pas penser qu'à moi, sa s?ur est mise tout comme ma Julie à l'écart. Ca doit être dur pour lui. Ils peuvent pas se saquer mais ils passent tout leur temps libre ensemble. C'est sûr, ça va le changer. On prend notre matos. 
Ray s'approche du groupe de la prison.
&quot; Ok, avant de descendre dans ces égouts, je vais vous expliquer le trajet pour la prison, écoutez moi bien...&quot;
Il est coupé net par Karl.
&quot; Pas la peine, je connais déjà. Moi aussi j'ai fait partie intégrante de l'Almo il fut un temps. Mais je n'en suis pas fier <img src="/img/smileys/35.gif">
Oh que non <img src="/img/smileys/35.gif"> J'en ai même honte <img src="/img/smileys/20.gif"> JE SUIS HONTEUX, J'AI TRAVAILLE AVEC L'ENNEMI <img src="/img/smileys/13.gif"> &quot;
&quot;Et c'est reparti... ça va être marrant ce trajet...&quot;
Tu l'as dit Roxane.
&quot;Hum...Bon si tu le dis. &quot;
Ray ouvre la porte dans la cave par-laquelle nous étions arrivés hier soir. On est le matin, nous devons libérer les prisonniers avant ce soir puis planifier l'assaut sur le QG de l'Almo pour demain. Notre avenir se jouera très vite. Quitte ou double. Nous marchons, sans le savoir, pour la dernière fois tous les huit réunis. On arrive à un croisement dans les égouts.
&quot; Ok, on doit se séparer ici. Nous partons à gauche, des canalisations rejoignent directement le sous-sol du hangar. Vous devez partir à l'opposé, vers la droite jusqu'à arriver à une plaque avec &quot;Dead End&quot; au bout. Cette plaque mène directement à la cour intérieur de la prison. Soyez très prudent.
La plaque n'est pas soudée, je me suis assuré de tout. Le plan devrait se dérouler sans accrocs. Et soyez bien tous là demain à l'aube, parce que j'ai prévu un petit feu d'artifice !&quot;
On y est. Notre groupe soudé se sépare en deux. On se dit plus ou moins tous au revoir, se souhaitant bonne chance. Julie s'approche de moi, elle m'embrasse puis me glisse un timide &quot; Je t'aime.&quot; que je lui rend bien entendu. Elle me confie également qu'elle a peur. Moi aussi j'ai peur. Mais je ne le montre pas. Je joue les durs. A tort.
Sébastien serre Roxane dans ses bras. Il est triste. Il a peur pour elle. Normal, c'est son grand frère.
Ca y est, nous partons. Je me retourne fréquemment, jusqu'à ne plus la voir dans l'obscurité ambiante. Ca y est. A présent je suis seul. Mon mentor n'est plus à mes côtés. Celle qui m'aidait, celle qui me rassurait, celle qui partageait mes souffrances. Je vais devoir m'adapter à être juste quelqu'un, sans aucun point d'attache.
On marche pendant une bonne demie-heure. Toujours la même puanteur et les mêmes rats dans ces égouts. Après tout, les égouts c'est tous les mêmes.
Ray ne peut pas s'empêcher de causer. De nous raconter tout ce qu'il a entrepris contre l'Almo depuis son adhérence. Et là, dans l'instant, il nous confit un truc. Un truc que j'ignorais. Un truc qui fait renaître l'espoir au plus profond de moi-même.
&quot;...Tenez, d'ailleurs, demain, des explosions simultanées vont démarrer un peu partout du côté de l'Almo. Installées par moi-même. Ca sera notre ticket d'entrée. Et une fois Adam éliminé, on ira détruire les serveurs au sous-sol. Les serveurs qui contrôlent toutes les puces à distance. On libèrera la France et ce peuple pour de bon. Si on suit mon plan, tout se passera parfaitement bien. &quot;
Des serveurs, bien entendu. Voilà comment ils contrôlent tout le monde. Avec des ordinateurs reliés aux serveurs, probablement avec des scripts uniques pour chaque personne. C'est incroyable. Voilà toute la puissance de l'Almo. Des ordures machiavéliques.
On arrive au terme de ce long couloir étroit. Une échelle rouillée à son terme. On la grimpe, un par un. Nous arrivons dans une salle semi-éclairée contenant des grosses caisses plastifiées paraissant bien lourdes et très grandes un peu partout. On fait quelques pas.
&quot; Nous y voilà. Ces caisses contiennent des doses de tyrodal par centaines. Par contre, il va nous falloir un camion pour les charger et les transporter. En gros ça se complique. Les camions sont juste dehors. Sauf qu'il va falloir qu'on choppe un garde pour cela. &quot;
Il discutait, le monsieur je sais tout, mais n'avait même pas remarqué qu'une caméra braquée sur nous nous enregistrait. Je m'avance vers elle, sort mon flingue et tire en plein dans l'objectif. Ca déclenche une alarme. Génial.
&quot; MERDE MAIS TU FOUS QUOI ABRUTI ? T'AS PERDU LA TÊTE ?!&quot;
&lt;&lt; Et c'est toi qui lui dit ça Ray...&gt;&gt;
Oui, je m'attendais pas à déclencher une putain d'alarme en tirant sur une putain de caméra moi non plus, si c'est ça que tu voulais savoir. Pas le temps de discuter, je remarque une caisse ouverte pleine de doses à quelques mètres de moi. Je leur dit de venir tout en me dirigeant vers elle. Pendant ce temps, de gros bruits métalliques se font entendre, les portes du hangar s'ouvrent. Ils arrivent. La cavalerie rapplique. 
J'empoigne des doses de tyrodal. Pas le choix, faut se piquer sinon on est fait. Ray est le premier à le faire, me sermonnant en même temps sur mes actes stupides. M'ouais, au moins moi j'agis au lieu de parler. Je le vois disparaitre petit à petit. Même chose pour Morgane et Sébastien. A mon tour. Et là, un flash me traverse l'esprit. Je revois Tom me dire que je survivrai pas à une dose de plus. Et il a raison, je ne forcerai pas le destin une fois de plus. Je leur chuchote que c'est à eux de jouer, et je me cache derrière les grosses caisses.  Ils ne comprennent pas pourquoi je ne me pique pas, et pas le temps de leur expliquer. J'entends une horde de soldats rentrer. This is it comme dirait l'autre. Des tirs fusent. J'pense que c'est mon groupe qui vient d'ouvrir le feu. J'espère en tout cas. 
J'entends un des soldats hurler :
&quot; Activez vos lunettes thermiques, ils ont utilisé le tyrodal ! Tirez à vue, allié ou pas ! &quot;
Merde, allez, c'est le moment d'intervenir et de me donner en spectacle. Je lance une flashball pour faire diversion puis je me remet à couvert. Bang, j'entends les cris des soldats, c'est le moment. Je sors de ma couverture et tire sur tout ce qui est visible. L'effet de ces flashballs durent environs 5 secondes. Suffisamment longtemps pour nettoyer la moitié des soldats du hangar. Après tout, c'est pas le bâtiment le mieux gardé de la ville. Plus personne en vue. Je me retourne. Un soldat se tenait derrière moi. Il m'agrippe. J'ai un couteau sous la gorge. Génial.
Il me dit de ne pas bouger. Je ne bouge pas. 
&quot; Montrez-vous ! MONTREZ-VOUS OU JE LUI TRANCHE LE GORGE !&quot; 
* BANG *
Il s'effondre. Il espérait pouvoir les voir sans lunettes thermiques. Abruti. 
Lunettes thermiques sur le nez, je me tourne vers eux.
&quot; Bon, tu voulais récupérer des clés sur un garde..bah... t'es servi. &quot;
On récupère le camion et on charge pendant une bonne partie de la matinée. J'pensais pas qu'on allait passer autant de temps dans ce foutu hangar. J'ai même pas vu le temps passer. J'ai même pas remarqué qu'on avait pas reçu un seul appel. et ça fait quoi, 3 heures qu'on charge des caisses ? On a raté 18 rapports. JULIE !
&quot; Ray ! On a pas eu un seul rapport depuis le début de notre trajet ! &quot;
Il me regarde d'un air coupable.
&quot;Hum...si. J'ai reçu une cinquantaine d'appels en absence sur le talkie. Ils ont des ennuis. MAIS ON DOIT SE CONCENTRER SUR NOTRE OBJECTIF ! C'est une mission à risque, on doit finir de charger les caisses ! &quot;
Je regarde Ray. Ma haine commence à grimper. Putain d'enfoirée il préfère ses putains de caisses de merde en priorité ?
&quot; Ouais, bah vous vous les chargez vous-mêmes vos putains de caisses ! Je vais à la prison. Je vais les sauver. Démerdez-vous pour être là dans une heure ou deux, mais je préfère mourir en tentant de libérer Julie qu'en restant là à empiler des caisses dans un putain de camion façon tetris !&quot;
J'ai les nerfs. Ils veulent que je reste. Sébastien veut venir avec moi pour sa soeur. Je lui interdit de me suivre, c'est bien trop dangereux et là je ne me contrôle pas. J'dois être seul pour ça parce que je sens que ça va être un massacre. 
Je rebrousse chemin dans les égouts, en direction de la plaque qui mène à la cour. Je cours, mon coeur bat la chamade. C'est une course contre la montre, je ne sais même pas si ils sont vivants, je ne sais même pas ce que je fais là à courir vers la mort, et je m'en fous, trop de question, pas assez de réponses. Je veux secouer cette situation. Et de toute façon, inutile d'attendre la cavalerie parce que désormais, la cavalerie c'est moi.
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Par contre si la qualité du texte change en plein milieu ne vous étonnez pas, je l'ai écris presque en entier hier et je l'ai finalisé aujourd'hui <img src="/img/smileys/1.gif">
Voilà, bonne lecture <img src="/img/smileys/37.gif">
Et la musique d'ambiance <img src="/img/smileys/37.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/i6OtF7daIPM" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 20 : Dead End
Je grimpe, l'échelle, arme au poing. Je ne sais pas ce que je fais. Je réfléchis trop. C'est peut-être ça mon problème. Je soulève la lourde plaque d'égout, m'offrant un passage droit vers la prison alors que je combat pour la liberté. Tu parles d'une ironie. Ca y est, j'y suis. Je jette un regard. La cour est pleine. ils m'attendaient. Des snipers sont postés dans les avants-postes, ils me visent. Les gardes de patrouilles me somment de ne pas bouger. Je suis au beau milieu d'une cour de prison avec une bonne cinquantaine de gardes sur moi. Ok, je peux pas me laisser prendre. Ils s'approchent doucement de moi. Les snipers vont m'abattre si je tente quoi que ce soit. Ok, je dois improviser.
J'ai la main dans la poche. Je ne l'ai toujours pas montrée. Je sors ma main de la poche, tenant une grenade dégoupillée. Et là, je cri.
&quot; OK, écoutez moi bien, si vous reculez, je me fais sauter et vous y passez, si vous avancez je nous fais sauter et si vos snipers me tuent vous y passez aussi ! N'approchez pas de moi ! J'ai une ceinture d'explosifs accrochée, si ma grenade saute vous pétez tous avec moi !&quot;
Ok, tant que je garde la cuillère en main tout va bien, ça pétera pas. Merde. Ils me regardent tous. Je commence à reculer petit à petit. Il y a une petite porte en métal avec une petite fenêtre en verre derrière moi. Une entrée directe vers la prison. Je continue de reculer. ils me braquent tous. Ils attendent que je fasse quelque chose d'idiot. Et je vais faire quelque chose d'idiot. Je jette la grenade dans la fenêtre puis fais une roulade sur le côté. Ca y est, ils ouvrent le feu. La déflagration de la grenade provoque une vaste fumée, c'est ma seule chance. Je cours, je prends mes jambes à mon cou et me jette dans l'issue que je viens de créer. J'entends des rafales de tirs, je vois des impacts de balles s'incruster près de moi, et je les entends me poursuivre. C'est un couloir très étroit et je ne sais pas où il m'emmènera. Je cours à toute vitesse, merde, un croisement. Quatre issus possibles. J'entends des voix provenir de devant moi. Sûrement des renforts, mieux vaut éviter. Je fonce dans le couloir de gauche. Tout est métallique ici. J'arrive dans un quartier. &quot;Secteur 8, salle des gardiens&quot;. J'ai à peine le temps de livre l'inscription gravée sur la porte que je me la prends en pleine gueule. Des gardes en sortent, prévenus de l'attaque probablement. Aussi surpris que moi, ils sont cependant plus lent J'ai tiré le premier, ils s'écroulent sans avoir eu le temps de comprendre qui était leur assaillant. Je reprends ma course dans ces couloirs étroits. Une sirène commence à retentir. La sirène de la prison. Ils sont au courant de mon arrivée. 
*Clic BIM*
Merde, une fumigène ! Les assaillants qui me suivent me rattrapent déjà ! Je laisse échapper quelques toussotements puis me remet à fuir le plus vite que je peux, je remarque quelques caméras sur le chemin, bordel, ils savent très probablement où je suis. Je continue ma fuite, mais j'ai peur. Je n'ai aucune idée d'où je vais. Je dois trouver les cellules, mais je ne sais pas où elles sont. j'arrive dans une salle avec des baies vitrés, des téléphones et des tables. Très probablement la salle où les détenus rencontrent leurs proches. Les cellules doivent être juste derrière. Je m'arrête, tente de trouver un moyen de traverser. Mais je suis perturbé par un bourdonnement d'oreille incessant. Et c'est pas l'alarme, car elle, elle m'explose les oreilles. Je fais quelques pas, puis je suis littéralement propulsé à travers la baie vitrée, elle explose à mon contacte. Je me relève difficilement, quelques éclats de verre plantés par-ci par-là, ça picote terriblement. Je regarde la cause de tout ça : Un hélicopter de combat se dresse là dehors, à une vingtaine de mètres de moi, me narguant de l'oeil avec ses deux gros canons lance-rocket. Ok, au moins je sais ce qui vient de raser le mur, et je sais aussi que je me trouve en hauteur dans cette foutue prison. ET JE SAIS AUSSI QUE J'AI UN PUTAIN D'HELICO ET UNE HORDE DE MECS ARMES AU CUL !
Une seconde rocket s'échappe de l'engin, je me jette dans les bris de verre pour l'éviter, m'égratignant au passage encore plus. La rocket explose contre la porte se trouvant elle-même derrière la baie vitrée. Elle vole en éclat, emportant une bonne partie du mur au passage. Des décombres s'écrasent sur moi, ça fait mal, mais avec l'adrénaline je ne sens rien du tout. Je me relève et détale de là, je fonce vers la nouvelle route que l'hélicoptère vient de me tracer, en m'assurant au passage d'être hors de sa ligne de mire. Et me voilà là-dedans. La cohue des prisonniers couvrait magnifiquement l'alarme qui n'explosait les oreilles depuis mon arrivée dans ce trou.
Ils m'aperçoivent, du fond de leur cellule et m'acclament. Les jets anti-incendie se déclenchent, les lumières s'éteignent. C'est mauvais. Les multiples déflagrations émanant de l'hélico ont du causer des ravages, la pièce précédente a du prendre feu.
Et un début d'émeute commence. Les prisonniers -sectionnaires pour la plupart- forcent les barreaux comme des fous, j'avais du mal à y croire, on dirait que leur coeur réclamait qu'une seule chose : la vengeance. Je les voyais secouer ces barreaux dans tous les sens, alors que j'avançais de cellule en cellule, trempé, espérant tomber sur celle de Julie. Je ne l'ai pas vu. Que des prisonniers attendant que je les libère. Et je vais le faire. La salle de contrôle est au fond. 
*Bang*
&quot;Ahhh ! Saloperie !&quot;
Je me retourne, des gardes sont à l'étage supérieur. Trop nombreux. Et une balle m'a effleurée, suffisamment pour me blesser au bras. Je cours le plus vite que je peux. Ce qui ne sont pas occupés à me tirer dessus abattent comme des chiens les détenus emprisonnés dans leur cellule, anticipant une éventuelle libération. Et ils ont raison d'avoir peur. Je vais leur offrir le spectacle qu'ils réclament. J'arrive à la petite salle contenant les ordinateurs permettant l'ouverture des portes. Je commence à farfouiller. Je dois faire vite, c'est vraiment le chaos ici. Absorbé à essayer de trouver un accès, j'oublie complètement de surveiller mes arrières. Je reçoit un gros coup d'une arme contondante sur la tête. Je me retourne, commence à voir flou. Je sens que je m'effondre, je tombe de m'agripper dans un élan de je ne sais quoi sur mon agresseur. Il me repousse violemment contre la machine. Je tombe en plein dessus, activant le bouton rouge sur boitier jaune que je n'aurais probablement jamais activé sans cette mésaventure.
Les portes s'ouvrent, libérant une horde de sectionnaires et révolutionnaires avides de vengeance. Et je perds conscience. Blackout pendant un bon moment. Et à mon réveil, une seule image en tête, Julie. Je dois la retrouver. Je dois les retrouver. J'ouvre les yeux. Ca sent le brûlé. un homme git mort à mes pieds, une barre à mine près de lui. Probablement mon agresseur qui a été pris de surprise. Je fais quelques pas dans le secteur des cellules, un mal de crâne énorme en tête. Des rouleaux de papier toilette déroulés virevoltent dans tous les sens, des corps de sectionnaires et de l'Almo trainent un peu partout et le feu gagne du terrain. Visiblement il y a eu une forte résistance ici. En tout cas il n'y a plus personne, mis à part quelques personnes agonisantes. Triste spectacle.
Le directeur. Il pourra me dire où se trouvent Julie et les autres. Je me remet un peu de tous ces évènements et me remet à courir, entrainé par l'alarme toujours présente et les cris de résistance. Un nouveau genre de peur s'installe. Je continue. J'arrive à l'entrée principale de la prison. Même topo, du feu un peu partout, des papiers éparpillés. Je jette un regard à l'extérieur, des tirs un peu partout, des centaines de personnes occupent la cour, des explosions dans tous les sens. J'ai bien foutu la merde. Je pense qu'ils ont tous du évacuer la prison, autant me diriger vers le bureau du directeur maintenant, j'ai plus d'autres options.  J’avance, scrutant ce qu’il reste des panneaux pour tenter de trouver ma direction.  On commence à suffoquer là-dedans, je vais devoir faire vite. Le feu fait s’effondrer quelques caillasses sur ma tête, rien de grave pour l’instant mais ça va vite commencer à sentir le roussi par-ici. Je ne sais pas ce que font les autres, je ne sais pas ce qu’il va se passer dehors une fois que je serai sorti d’ici, mais en tout cas le sang coulera dans tous les cas. L’heure de la vengeance est enfin arrivée. En chemin, je croise un prisonnier. Enfin un homme. Un vieil homme.
&quot;Partez d’ici ! C’est de la folie de rester ici ! Tout va s’effondrer ! &quot;
Que je lui dis. Mais il ne bronche pas. Résigné à mourir, il me répond.
&quot;
 Je sais. Et alors, j’irai où après ? Je viens de perdre mon emploi, de perdre mon gagne pain,  Adam va me tuer dès qu’il aura appris pour la prison. &quot;
Merde. C’est le directeur ?! Pourtant il ne semble… Il semble… je sais pas, il a pas l’air hostile. Mais qu’importe, ça reste un chien de l’Almo et le temps presse. Je l’empoigne.
&quot; Qu’avez-vous fait des quatre personnes qui sont arrivés dans cette prison ce matin ?! Répondez immédiatement ou je vous fait sauter la cervelle ! &quot;
J’essaie de me montrer persuasif, mais c’est pas ce qui semble le plus l’intimider.
&quot; Ils sont au QG de l’Almo. Adam tenait à les voir personnellement. Nous lui avons livré. Ce monde part à la dérive. J'suis trop vieux pour le suivre... &quot;
Merde. C’est pas vrai ! Adam va les tuer, c’est certain ! Putain de pourritures !  Je ne sais plus quoi faire, je n’ai plus aucun contrôle et les sectionnaires n’en font qu’à leur tête. Je sais… Je dois me rentre au bureau de ce vieux crouton et utiliser les hauts parleurs. Je dois rediriger les sectionnaires vers le QG et les prévenir pour les doses de tyrodal mais aussi pour les prisonniers à libérer. C’est notre dernière issue à tous.
Une grosse poutre s’effondre derrière moi. L’incendie me rattrape, et je ne peux plus reculer. Je laisse le vieillard derrière et reprends ma course. En avançant, j’entends une détonation. C’est pas la même que celle des combattants de dehors. Le vieillard vient de se donner la mort. Triste fin. Il a peut-être fait ça par remord, ou bien par crainte. Mais sa vie s'est envolée pour toujours. Et nous mourrons tous si je ne fais rien.
J'avance dans cette prison qui tombe en ruine. Des issus se bloquent à cause du feu, les murs commencent à s'effondrer petit à petit, me confinant de plus en plus à l'intérieur de ce piège de feu. J'arrache un bout de mon T-Shirt et m'en sert comme chiffon avec lequel je me couvre le visage pour éviter de trop suffoquer et d'ingérer trop de fumée. J'ai mal partout, mon corps est décoré de micro-coupures à cause du verre sur lequel je suis tombé. Je suis lessivé, je pense qu'après tout ça je m'écroulerai. Je tiens à peine debout. Je titube de plus en plus. Et j'ai l'impression de voir Julie. Elle me lance des sourires. Me fait signe de la rejoindre. Putain, j'ai des hallucinations maintenant. Et merde, il fait chaud ici. Chaud à crever. J'suis en enfer ?!
Je fais quelques mètres et j'arrive à une porte. Le bureau du directeur. Non, finalement j'suis peut être encore sur terre.
Je tâte la porte. La poignée est brûlante. Le feu a du partir de l'intérieur de la pièce également... Mais j'ai pas le choix. Je donne un puissant coup de pied dans la porte, elle tombe par terre, défoncée. A l'intérieur les flammes sont en train de dévorer toute la pièce. Les murs séparant les pièces jumelles ne sont plus là. Et le mur me séparant de la cour aussi. Je me faufile entre les flammes puis jette un oeil en bas.
Les sectionnaires se battent sans répit et fuient la prison alors que l'Almo envoient des véhicules terrestres... et aériens. Revoilà mon ami l'hélico. Mais cette fois il est bien trop occupé à essayer de contenir. C'est le moment d'agir. Je trouve le microphone, j'allume les hauts-parleurs.
&quot; Un deux, un deux.&quot;
Ma voix résonne encore plus fortement que l'alarme et les cris extérieurs, mais ils ne semblent pas y prêter attention. Et moi j'entends de plus en plus Julie m'appeler. J'dois me dépêcher. Mais je ne sais pas quoi faire. Tiens, un autre véhicule arrive par le mur ouest explosé de la prison. C'est un camion. Un gros camion blanc. Il se pose au beau milieu de la cour. C'est Ray et les autres ! Ils déchargent les caisses et jettent des doses de Tyrodal un peu partout tout en tirant sur l'Almo. Merde, voilà ma porte de sortie !
&quot; Votre attention sectionnaires, votre attention ! Foncez tous vers le camion au milieu de la cour et ouvrez les caisses, elles contiennent des doses de tyrodal, notre ultime arme contre l'Almo ! Piquez-vous et partez vers le QG de l'Almo éliminer ce chien de traître d'Adam ! Il est temps de mettre fin à tout ça ! De retrouver nos vies normales ! De reprendre le pouvoir et faire face ! Nous sommes la rébellion ! Nous sommes l'avenir ! Et nous serons des martyrs !&quot; 
Ca marche. Quelques-uns continuent de se battre ou de fuir, mais la plupart se dirige vers les caisses. Ils se piquent puis fuient la prison. Mon, le moment est venu pour moi de FOUTRE LE CAMP !
J'utilise mon talkie walkie.
&quot; Ray ?! Venez me chercher, je suis à une trentaine de mètres de vous, dans le bureau du directeur. Toute la prison est en train de cramer donc tu seras gentil de t'activer le train !&quot;
Je les vois remonter. Super, ils viennent. Ils viennent...? Ouais, ils viennent bel et bien. Ray se gare juste en dessous de moi. Il veut que je saute sur le toit du camion.
&quot; Magne toi Harper, ça grouille ici faut vraiment qu'on foute le camp ! &quot;
Et effectivement, alors qu'il parlait une balle s'était déjà logée dans un des pneus du camion. Super, elle va être drôle l'évasion.
Je prends un élan et saute. Je m'explose littéralement les jambes sur le toit du camion. On se fait tirer dessus et les balles criblent la carrosserie. Morgane m'aide à descendre, on se met à l'arrière du camion, porte arrière ouverte. Morgane Sébastien et moi, arme au poings. Ray aux commandes. Il démarre en trombe. Le pneu crevé nous ralenti considérablement et des soldats tentent d'assaillir le camion. Nous le défendons comme nous pouvons, on tire sur tout ce qui s'approche de l'engin. Une jeep de l'Almo se lance à notre poursuite. Nous le criblons de balles. Le pilote accélère. Il va essayer de nous barrer la route. Sébastien empoigne une grenade et la lui lance. Boing, en plein dans la tête.
&quot; Merde, j'avais oublié de dégoupiller...&quot;
Bah, tu l'as eu hein. On parvient à s'éloigner et rejoindre une route de campagne. Visiblement la prison était à quelques kilomètres de paris.
&quot; Nom de dieu, venez voir ça !&quot;
Ray nous interpelle. De toute façon tout semble s'être calmé ici. Sébastien et Morgane vont voir. Moi, je reste à l'arrière. Je me sens partir petit à petit. J'ai besoin de repos. J'ai besoin de Julie. Je ferme les yeux, percevant à peine des bribes de conversations.
&quot;Qu'est ce qu'il y a Ray ? &quot;
Dit Morgane.
&quot;Activez vos lunettes thermiques !&quot;
Ils les activent. Et dans les champs, des centaines de personnes courent à vive allure. Invisibles. Personne ne les verra arriver. Ils se dirigent au même endroit que nous, pour le même but que nous. Dans quelques minutes, nous serons à Paris. Nous attaqueront le QG.
Ils ne verront pas leur ennemis. Une révolution silencieuse.
Vous prendrez peut être nos vies, vous prendrez peut être nos corps, mais vous n'aurez JAMAIS notre liberté. 
*TAC TAC TAC TAC TAC TAC TAC*
Ray regarde dans son rétroviseur. Son faciès change. Il tente d'accélérer. Il stresse.
&quot;Oh merde. Oh merde. Oh putain. On a un hélico au cul...&quot;





Chapitre numero 21
Poste le 26/08/2009 a 20:26:54 par MassiveDynamic

HS : Petit chapitre de transition, il y en aura un second plus tard dans la soirée, aux alentours de 23h - minuit pour combler la rapidité de lecture de celui-ci <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 21 : En marche vers Paris.
J'ouvre les yeux. Mon mal de crâne s'est dissipé, mais j'ai encore beaucoup de plaies sur le corps. Je me lève puis me cogne la tête contre le toit du camion. Etrange, sa taille a diminuée ? Et on est à l'arrêt ?!
Je sors du véhicule. Il s'est renversé ! Je regarde autour de moi. Une carcasse d'hélicoptère fumante traine à quelques mètres. Et à côté de l'hélico je vois mon groupe. Sébastien est à terre, une bande autour du bras et des plaies sur le visage. Les autres sont assez crasseux mais à part ça ils ont l'air d'aller bien. Je vais les rejoindre.
&quot;Il s'est passé quoi ici ?&quot;
Ray me regarde puis me répond.
&quot;Ah ! Harper ! On a eu un accident avec ce foutu hélico au cul. Sébastien l'a eu et l'hélico a commencé à nous tomber dessus. J'ai du manœuvrer pour éviter qu'il nous percute et j'ai perdu le contrôle du camion, le pneu crevé nous a fait basculé. &quot;
Je me frotte les cheveux. Ils sont ébouriffés. C'est chiant. Faut que j'me lave.
Rah mais à quoi je pense moi ?! Bon allez, concentre toi donc Harper.
&quot;Ok, et on est où là ?&quot;
Que je lui lance. Et Morgane me répond avec niaiserie.
&quot;Bah, au beau milieu de nul part.&quot;
Et Ray reprend la parole.
&quot;J'ai du changer d'itinéraire, l'hélicoptère nous a pas mal secoué, j'ai été obligé de couper par la foret en prenant des petites routes en évitant de le semer. J'allais dans tous les sens. Puis au moment où Sébastien a réussi à avoir le pilote, j'ai perdu le contrôle. Son bras a failli y passer au pauvre Seb' <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot;
Rah, alors ça c'est bien ma veine. Julie est aux mains de ces tarés et nous on va se taper une promenade de santé pendant ce temps <img src="/img/smileys/43.gif">
&quot;Bon, le temps presse. Mettons nous en route tout de suite. Cette forêt est encerclée par les remparts de Paris, on va forcément tomber dessus en suivant cette route.&quot;
Nous propose Sébastien. On se met en route le plus rapidement possible, n'ayant pas d'autres options.
&quot; T'as agis comme un taré Harper. Foncer dans une prison haute sécurité comme ça sans rien planifier ET en désobéissant au plan que j'avais mis en place, c'était vraiment un acte stupide. &quot;
Ca y est, on vient à peine de démarrer notre trajet que les reproches commencent déjà. Et c'est Ray qui commence. Je lui réponds immédiatement puis on engage une conversation plus ou moins générale.
&quot; Un acte stupide, en attendant grâce à moi on va peut-être enfin en finir avec toutes ces conneries. Et j'ai aucun ordre à recevoir de toi je te signale. T'as déboulé comme ça au beau milieu de Paris hier, et depuis tu te la joues maitre des opérations. J'ai pas d'ordre à suivre, je suis mon propre maitre. Et ça nous a plutôt profité. Plus de prisonniers sauf nos amis. Et je vais les sauver avec ou sans ton accord. &quot;
Il me répond.
&quot;Non, tu comprends pas. J'ai tout planifié, ok  ? J'ai des contacts qui bossent à l'Almo. Des saboteurs. Ca fait des mois que je planifiais cette attaque. A la fin de la journée, tout va péter. J'ai découvert ce que l'Almo magouillait dans ce foutu QG. Au sous-sol, l'endroit avec tous les serveurs, il y a des gigantesques puits à pétrole. Des quantités inimaginables. Et ils semblent le stocker en quantité. On ne sait pas encore pourquoi faire, et je ne compte pas le découvrir parce que c'est du suicide. Ce soir, l'Almo va imploser de l'intérieur. On devait attaquer demain matin pour leur porter le coup de grâce. Maintenant, c'est trop tard et on ne peut plus retarder l'explosion. Les bombes sont dans les puits à pétrole. Tu sais ce que ça fait du pétrole et un explosif ? KABOOOM ! Ca va tout raser à plusieurs kilomètres à la ronde, et il vaudrait mieux pour nous qu'on ait déjà quitté l'Almo à ce moment-là.&quot;
Sébastien s'insurge.
&quot;Tu veux tout faire péter ?! Ma soeur est encore là-bas ! Bordel mais tu pouvais pas nous avertir plus tôt abrutis !&quot;
Ca y est, ça recommence.
&quot;J'ai parlé d'une surprise explosive. C'était largement suffisant, je savais pas si je pouvais totalement compter sur vous ou non...&quot;
Je reprends la situation en main.
&quot; Ok ok, et on a combien de temps devant nous ?!&quot;
Il me répond d'un ton morne.
&quot;6 heures.&quot;
Morgane s'insurge à son tour.
&quot; 6 HEURES ?! Mais rien que pour traverser paris et atteindre le QG qui est assez reculé ça nous prendrait au moins 3 heures à pied, voir plus ! Merde !&quot;
Sébastien parle à nouveau.
&quot; Hey, une fois là-bas, tu pourras les désamorcer ?!&quot;
Ray prend un ton ironique.
&quot;Les désamorcer ?! Non mais tu rigoles ou quoi ? D'abord les bombes baignent dans des puits à pétrole de plusieurs kilomètres, et ensuite pourquoi je ferai une chose pareil ? Mon objectif est de libérer ce pays, même s'il faudra sacrifier des vies ! &quot;
Sébastien l'empoigne par le col.
&quot;Ecoute moi bien enfoiré, si il est arrivé la moindre chose à ma soeur, je te bute à main nue ! Voilà où on en est avec tes plans foireux, putain de con !&quot;
Je dis à Sébastien de garder son calme. Moi aussi j'aimerai le cogner cet abruti, mais l'heure n'est vraiment pas à la. Chaque minute qui passe devient une course contre la montre. Nous devons arriver au QG le plus rapidement possible.
&quot;Okay, et une fois là-bas en admettant qu'on parvienne à rentrer et à libérer tout le monde, on s'échappe comment hein ? Il nous restera quoi, même pas une heure ?&quot;
Demande à son tour Morgane.
&quot;Je vous l'ai dit. J'ai des contacts sur place. Ils sont infiltrés dans l'Almo. On s'échappera dans un de leur Jet et on mettra les voiles le plus loin possible du lieu de l'explosion.&quot;
&quot;Ouais, bah vu le taux de réussite de ton plan jusqu'à maintenant, permet moi d'émettre quelques doutes...&quot;
Répond Morgane d'un ton emprunt au doute.
Nous continuons de marcher à vive allure. On ne croise personne sur la route, ils doivent tous être à Paris, et si c'est le cas, Paris doit être un vrai champ de bataille en ce moment précis. On devra courir pour vivre, se faufiler entre les balles et éviter de perdre du temps inutilement. La situation a sévèrement empirée. its de pétrole, et le cobTout ça à cause de Ray et son magnifique plan consistant à nous séparer. Genial.
Ca doit faire 3 heures qu'on marche. J'aperçois l'entrée de Paris. De loin, nous voyons des véhicules aériens et terrestres tirer un peu partout. Des bâtiments brûlent. Des civils s'agitent. Leur script a du être modifié pour l'occasion.
Bon, nous y sommes. Plus de machine arrière.
Paris.
*Vue du bureau de Adam*
&quot;Monsieur, nous venant d'apprendre que des bombes se trouvent dans les puits de pétrole, leur détonation est programmée pour dans quelques heures. Et l'arme A-2 se dirige droit vers nous. Que faisons nous ?&quot;
&quot;Alimentez les puits, augmentez leur puissance. Si ils doivent sauter, tout Paris sautera. Ils paieront de leur vie. Ne dites rien au reste du personnel, je ne veux pas d'une émeute interne. Laissez les mourir dans l'inconnu. Attachez nos prisonniers au sous-sol. Quant à notre cher Harper, ne faites rien, laissez-le approcher. Il nous est bien utile pour l'instant.&quot;





Chapitre numero 22
Poste le 27/08/2009 a 00:20:30 par MassiveDynamic

HS : Et voilà le second chapitre du jour. Beaucoup plus long que le précédent, et qui nous ramène directement vers les derniers chapitres de la première partie de la fic <img src="/img/smileys/37.gif">
Pour la musique de ce chapitre, j'ai pas vraiment trouvé grand chose qui colle parfaitement, je voulais mettre butterflies and Hurricanes de muse aussi qui faisait assez ambiance &quot;fin du monde&quot; mais j'trouve que House of The Rising Sun a un petit quelque chose de spécial qui rend une situation magique <img src="/img/smileys/54.gif">
Voilà, par contre pour les prochains chapitres vous allez en bouffer du Muse <img src="/img/smileys/11.gif">
Bonne lecture <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/XtsmMCIfZzI" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 22 : La ruine lumière.
Nous pénétrons dans Paris. Pour la deuxième fois. Et la situation ici me laisse entrevoir un léger sentiment de déjà vu. Je me souviens amèrement du jour où j'ai du fuir avec Julie. Fuir notre ville. Certes ce n'est pas le même endroit, mais la situation actuelle est sensiblement la même. Le chaos. Les gens se battent entre eux, se frappent, attaquent quiconque ose donner un signe de vie. Nous faisons quelques pas. Les civils qui agissaient comme des robots il y a encore quelques jours s'agressent entre eux. Ils s'entretuent. C'est ça leur nouvel objectif de mouton. Se cogner dessus les uns les autres. Et ils ne peuvent rien faire. Ils sont contrôlés par l'Almo. Nous pouvons peut-être les sauver. Je ne sais pas. Je ne sais plus.
Je préviens les autres d'activer leur lunettes thermiques. Nous le faisons. Et nous voyons nos hommes, les sectionnaires. Ils sont partout. Ils se dirigent tous à vive allure vers le QG, détruisant tout sur leur passage. N'importe quelle forme d'opposition. Des bâtiments flambent sous nos yeux. Une alarme apocalyptique nous plombe les oreilles. &quot;Time Crisis&quot;. S'il y a bien un moment où nous pouvons nous permettre de paniquer, c'est maintenant. L'humain barbare, réduit à son état animal, dans sa plus sombre nature, tuer. Tuer par vengeance. Tuer par obligation. Tuer.
Le point de non retour. Les 500 ans de destruction orchestrés par les guerres, les génocides et les lois liberticides ont amené l'humanité vers son point critique.
On est au bord du gouffre. La seule question que je me pose actuellement, en voyant ce spectacle morbide c'est : Arriverons-nous à nous relever ? A reconstruire notre civilisation ? A nous unifier comme avant, contre l'ennemi ? 
Des questions, encore des questions. Je m'en pose tellement que je ne remarque même pas l'allumé qui me fonce dessus un gros pavé à la main. Et j'ai pas vraiment eu le temps de réagir, c'est un autre homme qui l'élimine juste avant que son pavé atteigne ma tête. Je retire mes lunettes, il est invisible. Un sectionnaire vient de me sauver. Je le remercie. Il repart immédiatement en direction du QG. J'oubliais que nous portions toujours nos combinaisons de sectionnaire. Celle de notre section spéciale. La VIM. Ils nous reconnaissent. J'ai peut-être déjà partagé un repas avec eux, j'ai peut-être déjà discuté avec eux, peut-être même échangé des blagues et plaisanteries avec eux. Mais maintenant, plus rien ne compte. Plus d'amitié. Plus de liens amicaux. Juste la vengeance. Juste la guerre. Au fond, c'est la nature barbare la plus profonde de l'homme, se battre.
Alors que nous courrons, une voiture explose à quelques mètres de nous. Soufflés par l'explosion, nous tombons à terre puis nous relevons aussitôt. La poussière commence à devenir le nouvel oxygène ambiant. Les explosions retentissent un peu partout. L'Almo va perdre la France. Ils auront toujours une emprise sur le reste du monde, bien entendu et malheureusement, mais nous allons enfin libérer notre peuple. Nous avons déjà gagné, et je vais enfreindre l'ordre de mission. Je ne fuirai pas Paris sans Julie, même si je dois mourir pour ça. Et je ne mourrai pas. Une promesse est une promesse. Et Sébastien est avec moi, il ne laissera sa soeur entre les griffes de l'Almo et d'Adam pour rien au monde.
Nous continuons notre course effrénée. Nous empruntons au maximum les petites ruelles et les endroits étroits. En plein centre-ville la situation est explosive dans tous les sens du terme. Les sectionnaires se battent, certains même à main nue pour retenir les hélicoptères et les chars alors que les autres, ceux ayant le tyrodal se rendent tout droit vers le QG. Ils ne savent pas que tout va sauter. Ils ne savent pas qu'on va peut-être tous mourir. Nous croisons assez souvent pas mal de civils qui essaient de nous porter atteinte, dans le meilleur des cas nous les fuyons. Mais sur le chemin, nous sommes parfois contraint de les abattre. A contre cœur. Après tout, ils ne répondent pas de leur acte. Des milliers de soldats kamikazes en somme. Alors oui, on en tue. Et au fond, à quoi bon les laisser vivre ? On doit être à deux kilomètres du QG. Le souffle de l'explosion balaiera au moins la moitié de Paris. Des milliers d'innocents mourront, en somme. Et on ne peut rien faire pour empêcher ça. Un mal pour un bien. Des innocents mourront, mais la France est sur le point de regagner son indépendance. Ensuite, on s'attaquera au vrai problème. Le centre même de l'Almo. Là où le &quot;Big Boss&quot; se terre. En Antarctique.
Mais Ray me sort bien vite de mes pensées.
&quot;Bon, les gars, et Morgane bien entendu <img src="/img/smileys/18.gif">, c'est les dernières petites rues. Pour accéder au QG il va falloir passer directement par le centre-ville. On va devoir courir sur une bonne centaine de mètres et passer par le tunnel souterrain. Après ce tunnel... le QG. Le point de non retour. On joue nos vies ici et maintenant.&quot;
&lt;&lt; J'suis toujours là RAY RAY RAY RAY RAY RAY !&gt;&gt;
&quot; FERME LA C'EST PAS LA MOMENT !&quot;
Ray s'enflamme tout seul. La pression sans doute ? J'sais pas. Etrange.
On s'adosse au mur qui mène droit au cœur du centre-ville.
&quot;Bon bah, quand faut y aller...&quot;
Je me lance le premier. Je cours le plus rapidement possible. C'est un vrai champ de bataille ici. Les tirs fusent dans tous les sens. Le trafic est complètement saturé, les voitures abandonnées en plein milieu du centre-ville. Pour passer et rejoindre le tunnel le plus rapidement possible, je les escalade et saute de voiture en voiture le plus vite possible. Les autres me suivent. On saute, on saute. Les bruits de mécanique abimée se font entendre. On doit être en train d'endommager pas mal de capots de bagnoles. Enfin on risque pas d'être facturés, étant donné que les tanks derrière nous se chargent de les faire sauter à coup d'obus en tentant désespérément de nous tuer. Ca y est, la voie est libre. Champ libre vers le tunnel routier. Nous courrons tous vers celui-ci. Grâce à mes lunettes
 je peux voir nos compatriotes se diriger droit vers celui-ci également. Et je peux entendre la horde d'hélicoptères à nos trousses nous rattraper. Ils vont essayer de nous barrer l'accès. L'un d'eux tire en missile auto-guidé droit sur nous. Non, pas sur nous, sur les structures supérieurs du tunnel. Ils veulent qu'il s'écrase sur nous.
&quot; Courrez ! Ils veulent nous emprisonner sous les roches !&quot;
Nous poussons un sprint, toujours à l'intérieur du tunnel. Le missile heurte la paroi. Tout s'effondre, laissant place à un nuage de fumée souterraine. Je me retourne. L'issue est scellée. Nous ne pouvons plus reculer. Nous n'auront plus de renforts. Je vérifie que tout le monde va bien. Parfait, pas de blessés. Nous sortons du tunnel. Devant nous, le QG de l'Almo. A quelques vingtaines de mètres. Je retire mon casque puis le jette au sol. Je veux sentir l'oxygène, sentir le monde avant de foncer droit vers une descente aux enfers.
Je me tourne vers les autres. Une cinquantaine de sectionnaires ont réussi à passer avec nous.
&quot; Messieurs, l'heure du soulèvement est arrivé ! FONCEZ !&quot;
[img]http://www.atelierdecreationlibertaire.com/alexandre-jacob/wp-content/uploads/usine.jpg[/img]





Chapitre numero 23
Poste le 30/08/2009 a 01:00:53 par MassiveDynamic

Hs :  J'ai complètement du réécrire le chapitre, il est donc moins long et peut-être moins complet que le précédent. <img src="/img/smileys/45.gif"> Désolé aussi pour le retard, mais l'idée de tout réécrire m'avait assez refroidi. <img src="/img/smileys/45.gif"> Par contre pour compenser les révélations commencent déjà à arriver <img src="/img/smileys/37.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/ok4z1-IGIo0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 23 : La fin d'un règne.
* Boum * Ratatatata*
Nos soldats détruisent toutes les défenses extérieurs de l'Almo. Ils font tout voler en fumée, tout s'en va, des obus rasent les murs, nous permettant ainsi de pénétrer au coeur du QG. Nos soldats foncent à l'intérieur, éliminant toute résistance extérieur. Ils sont fait comme des rats. Et nous nous dirigeons droit vers ce trou à rat. AVEC DE LA MOOOOORT AU RAT !
&quot;GO GO GO GO GO !&quot;
Ca y est, nous sommes entrés en empruntant un gros trou créé précédemment. Les sectionnaires pénètrent en même temps que nous. Nous débouchons dans une grande salle métallique avec des escaliers un peu partout, des bruits de machines qui tournent à plein régime et surtout des gardes de l'Almo un peu partout. Des fils électriques jonchent le sol. Un peu d'eau et on grille tous. Nos hommes dégoupillent des grenades et les lancent un peu partout. Ils veulent tout détruire sur leur passage. N'importe quel engin susceptible de fonctionner. Des fumigènes virevoltent dans tous les sens. Ray nous prend les bras et nous nous mettons à couvert un moment.
&quot; Okay les gars, on doit foncer à l'ascenseur qui se trouve au fond de cette salle. Suivez moi, on trace ! On est pas là pour tout détruire, d'ailleurs il doit nous rester un peu moins d'une heure. On doit foutre le camp le plus vite possible !&quot;
Sur ces mots, il se met à courir vers l'ascenseur. Nous le suivons. C'est assez difficile de voir quoi que ce soit ici. La fumée des fumigènes a complètement recouvert la salle. Les cris des sectionnaires parviennent à se faire entendre dans cet espèce de brouillard géant. Les tirs passent un peu partout. On pourrait facilement prendre une balle perdue. Nous arrivons à l'ascenseur et quittons cette salle.
Ray appuie sur un bouton.
&quot;Direction la salle des maintenances. Mon contact y bosse. Je dois le prévenir de préparer le jet sur la piste, on devra vite y retourner. Sauver les autres en moins d'une heure, ça relève du défi...&quot;
Nous avons 28 étages à monter et l'ascenseur va a deux à l'heure. Génial. Nous observons au fur et à mesure que les étages s'acheminent la bataille qui fait rage. Le plafond commence à s'écrouler à cause des explosions qui ne cessent de s'accumuler, les cadavres apparaissent aussi vite que des gouttes de pluie et les bombes commencent déjà à faire trembler le sol. Tout va péter dans moins d'une heure et des secousses terrestres se font déjà ressentir un peu partout, et j'ai l'impression que ce mini tremblement de terre s'étant au delà de ce QG. Ca doit déjà se faire ressentir dans tout Paris. Pourtant les bombes ne semblaient pas si puissantes.
L'étage 28, nous y sommes. Les portes coincent. Nous devons sortir l'un après l'autre. Ca y est. Nous arrivons dans une petite pièce. Avec une petite loge avec un bureau et un ordinateur posé dessus. Cet étage semble être un petit loft. Rien à voir avec les précédents endroits où règne le chaos métallique. Un espèce de geek se trouve être sur ce même ordinateur. Ray ouvre la porte de la loge.
&quot; Hey ! Baird ! Bouge ton cul ! Faut préparer le jet, on va mettre les voiles !&quot;
Baird se retourne et répond.
&quot;Wow ! Tu m'avais pas dit que tu venais avec un comité d'accueil ! Bon, heureusement, le Jet a tout juste 5 places, on pourra facilement foutre le camp.&quot;
Ray prend un ton plus enclin au doute.
&quot;Hum... en te comptant toi nous sommes 9 en tout...&quot;
Baird prend un ton autoritaire.
&quot; 9 ?! Non, pas moyen. On avait prévu de se barrer d'ici toi et moi seulement ! On devait être deux, et tu te ramènes avec une troupe entière !&quot;
Sébastien prend les devants.
&quot;Ecoute moi bien, ma soeur est prisonnière quelque part dans ce foutu bâtiment, et, tu vois, en ce moment même le bâtiment est en train de péter de tous les côtés ! Tout va s'effondrer, puis tout va exploser ! On doit foutre le camp d'ici, mes pas sans nos compagnons !&quot;
Il s'est montré suffisamment persuasif.
&quot;Vos...compagnons ? Prisonniers vous dites ? J'ai tapé un rapport d'arrivage de prisonniers un peu plus tôt dans la journée. Ils se trouvent...au...Sous-sol ?! Mais...Ray !&quot;
Ray l'interrompt.
&quot;Je sais, le sous-sol, le lieu où les serveurs et les puits de pétrole se trouvent. Ca pue le piège, mais nous n'avons pas le choix.&quot;
Je les interrompt à mon tour.
&quot;Bon, bah on attend quoi alors ? Allons-y !&quot;
Ray se tourne vers moi.
&quot;Je...je vais rester ici avec Baird. Nous allons préparer les Jets. On devra en utiliser deux pour s'enfuir, ça veut dire qu'il faudra deux pilotes. On a déjà Baird mais aucun d'entre nous ne sait piloter l'un de ces engins... Enfin bon, je vous ai aidé au maximum. Si vous n'êtes pas là dans 30 minutes, nous partons sans vous.&quot;
Ray nous lâche alors que nous touchons au but. Mais je le comprends. Il a déjà beaucoup fait pour nous. Mais Sébastien ne l'entend pas de cet avis là.
&quot;Attends un peu enfoiré ! C'est TOI qui nous a tous mis dans la merde ! Nos amis ne devraient pas être aux mains de l'Almo à l'heure qu'il est ! Tout est de TA faute !&quot;
Morgane met un terme à ce début de dispute.
&quot;Ca suffit vous tous ! Notre temps est compté ! On s'engueulera plus tard ! S'il ne veut pas descendre avec nous, tant pis. Nous irons sans lui. Il nous offre un ticket de sortie, nous avons juste à nous dépecher.&quot;
Nous repartons dans l'ascenseur. Je rentre le premier. Les portes se referment ?! L'ascenseur monte tout seul ?!!
&quot;Merde ! HARPER! Tu fous quoi ?!&quot;
L'ascenseur commence à monter tout doucement.
&quot;J...J'en sais rien ! J'ai rien touché !  Ca s'est activé tout seul ! Je comprends pas... merde....&quot;
Ca y est, je suis au 29ème étage. Je ne les vois plus. 30 ème étage. La porte s'ouvre. Une pièce toute faite d'or plaquée s'ouvre à moi, à son centre, un bureau et un homme derrière celui-ci. C'est Adam. Des écrans se trouvent derrière lui. Une caméra attire mon attention. Elle semble... bouger en même temps que moi. Reproduire mes mouvements. Mais je n'ai pas vraiment le temps de réfléchir.
&quot;Bonjour Harper.&quot;
Je dégaine mon arme en sa direction, m'apprêtant à l'abattre. 
&quot;Oh, tu peux me tuer si ça te chante. En fait, tu vas me tuer. Tu es scripté, Harper. Nous t'avons programmé depuis le jour où tu es arrivé dans mes égouts. Dans deux minutes tu me tueras, puis tu descendras au sous-sol rejoindre tes amis, puis au final tu tuera ta Julie, sans savoir pourquoi. Et tu élimineras le reste de ton équipe. Ils ne se douteront de rien. Certes, Ray a échappé à mon contrôle. Beaucoup de fourbes parviennent à nous échapper. Mais estime toi heureux, tu es le prototype d'un nouveau genre d'arme humaine. Tu seras le premier homme d'une nouvelle race d'hommes soldats. C'est un grand honneur, tu devrais en être honoré !&quot;
Il jette un oeil à sa montre.
&quot;Oh, d'ailleurs, le gros badaboum est prévu dans 40 minutes. Tu périras ici avec les autres. Mais rassure toi, j'ai transmit tous les fichiers et les vidéos de ton périple au QG de l'Almo en antarctique. Nous disposons de suffisamment d'informations pour débuter notre nouvelle armée.
Mais le temps passe vite... Bien, je meurs dans deux minutes. Le temps de te dire une dernière chose. Tu te souviens, l'assassinat du président ? Ce fameux jour ? C'était bien toi qui l'avait assassiné. Ton tout premier script. Et nous avons réussi à brouiller ta mémoire. Malheureusement, tu es un prototype comme je l'ai dit. Tu parviens à échapper à notre contrôle par moments. Nous n'avons pas un contrôle total sur toi, chose que nous avons corrigé sur nos futures unités grâce à toi.&quot;
Sa montre sonne.
&quot;Bon...adieu Harper.&quot;
Un sentiment de rage impossible à contenir m'envahit. Je pointe mon arme dans sa direction.
Adam me fixe. Il fixe son assassin. Oui, j'appuie sur la détente. Non, je ne voulais pas. C'était incontrôlable.
La balle part, se loge entre ses deux yeux.
Qu'est ce que j'ai fait ?!
Alors que mes pensées s'entrechoquent, je me souviens. Le jour de la fuite avec Julie. Je m'étais écroulé puis relevé tout de suite après. Non... je suis puçé ? Toutes mes actions étaient des scriptes ?! Non, pas toutes. Je ne sais pas... Je n'arrive pas à différencier le vrai du faux...Je crois que je vais...
- Vue du côté de Sébastien-
&quot; Ca y est ! J'ai piraté le système automatique de l'ascenseur ! Il arrive !&quot;
Dit Baird.
&quot;Bien joué Baird, t'es un petit génie !&quot;
Lui répond Ray d'un air enthousiaste.
Sébastien et Morgane foncent dans l'ascenseur.
Ray les interpelle.
&quot;N'allez pas en haut... C'est là-haut que se trouve Adam.
Je doute qu'Harper soit encore en un seul morceau à l'heure actuelle...
Foncez, n'oubliez pas votre objectif principal.&quot;
Sébastien et Morgane programment une descente vers le sous-sol.
Dans l'ascenseur, ils réagissent sur ce qu'il vient de se passer.
&quot;Merde... On aurait du monter, aller le sauver. On doit l'aider !&quot;
&quot;Ecoute Morgane, on a plus le temps ! Je suis désolé. Moi aussi j'aime bien Harper, ça me fait mal d'avoir à dire ça mais c'était soit lui soit ma soeur, Julie, Karl et ton collègue Chuck. Nous n'avions pas le choix ! Et il aurait voulu que nous sauvions Julie plutôt que sa propre vie. Crois moi, c'est difficile pour moi d'avoir à dire ça mais c'est la vérité.&quot;
&quot;...&quot;
Le reste de la descente se fait silencieusement. Jusqu'à l'arrivée au rez-de-chaussée du moins. 
Ils aperçoivent la salle par laquelle ils sont entrés. Le combat fait toujours rage, la sécurité semble majoritairement présente dans cette salle précisément. Alors que l'ascenseur continue sa descente, des tirs se logent dans l'ascenseur, frôlant au passage à plusieurs reprises Morgane et Sébastien. Après ça, la descente se termina droit au sous-sol.
Les portes s'ouvrent. Ils sortent de l'ascenseur. Un long couloir mal éclairé fait office de guide ici-bas. Ils longent le couloir, torche allumée. Ils parviennent à une grosse porte métallique d'une vingtaine de mètres. Une porte massive, complètement métallique. Au dessus, un écriteau &quot;Personnel autorisé uniquement. PUITS A PETROLE ET SERVEURS. Accès interdit à toute personne non-autorisée.&quot;  Sébastien presse le bouton d'ouverture. La porte s'ouvre tout doucement, laissant place à un bruit de rouille et d'aigus assourdissants l'audition.
Puis se qui se cachait derrière cette porte se livra aux yeux de nos deux héros en herbe.
Une espèce de grotte souterraine gigantesque, des parois rocheuses englobant toute la salle. Des machines rectangulaires géantes se trouvaient couplés à des réservoirs géants. Les machines en question, c'était les serveurs. Les serveurs qui contrôlent la population. Les réservoirs, eux, renfermaient des quantités inimaginables de pétrole. Et au dessus de ces mêmes réservoirs se trouvait une cage géante, suspendue juste au dessus du pétrole. Dans cette cage, le groupe de la prison. Karl, Julie, Roxane et Chuck. Enfermés.
Les secousses s'intensifiaient de plus en plus. L'épicentre de ce futur séisme semble très proche. Couplé à une explosion, les dégâts risquent d'être colossaux. 
Mais Sébastien et Morgane ne prêtaient pas d'attention à ça. Ils inspectaient les machines, essayant de trouver le bouton permettant de ramener cette cage au sol.
&quot; On va vous sortir de là ! &quot;
Aucune sécurité n'était présente. Ils sont tous aux étages supérieurs.
Sébastien presse un bouton. Le mauvais. La cage commence à doucement descendre, droit dans le réservoir de pétrole. Les encagés commencent à paniquer.
&quot; OK, calmez vous, j'vais trouver le bon bouton !&quot;
Il presse plusieurs boutons à la fois. La cage dévie finalement de sa trajectoire. Elle se dirige vers le sol, tout en continuant de descendre. Elle touche le fond. En continuant de presser les boutons, Sébastien finit par trouver celui d'ouverture de la cage, les libérant. Ils se dirigent en courant vers les deux libérateurs. Roxane se jette dans les bras de Sébastien.
Julie observe. D'un ton inquiet, elle ose poser sa question.
&quot;Excusez-moi mais... où est Harper ?!&quot;
- Vue de Harper -
Je ne me contrôle plus. 
&quot;Je suis là !&quot;
J'arrive par la grande entrée, rejoignant mon groupe.
Julie se jette sur moi. Sébastien et Morgane me regardent, d'un air stupéfait. 
Julie m'embrasse. Je la repousse, dégaine mon arme, la vise. 
&quot;PERSONNE NE BOUGE ! N'essayez même pas de toucher à vos armes ! &quot;
Ils ne comprennent pas. Ils commencent à s'agiter, me demander ce qu'il me prend. Sébastien commence à avoir des sueurs froides.
&quot;E...écoute Harper, si t'es en rogne parce qu'on est pas venu t'aider, faut pas le prendre comme ça... Je pensais que sauver Julie pour toi importait plus que...&quot;
&quot;TU LA FERMES !&quot;
Je le vise. Puis je pointe mon viseur sur Julie. Elle me regarde, les larmes aux yeux. Elle est à la limite de pleurer. Je peux voir sa tristesse, son incompréhension. Je ne comprends pas plus qu'elle. Je me sens prisonnier de mon prendre corps. Il ne m'obéit pas. Il ne m'obéit plus. Adam avait donc raison. Je ne suis qu'un simple prototype. Un robot. Un puçé.
Je charge mon arme. Les autres sont tétanisés. Julie est en plein dans mon viseur. Je ne sais pas ce que je fais. Je suis censé tuer Julie ? Puis ensuite tuer les autres ? 
J'essaie de résister, je me bats contre mon propre cerveau qui m'ordonne d'appuyer sur la gâchette. Je parviens à récupérer le contrôle de mon bras. Je retourne l'arme contre moi. Le flingue sur ma propre tempe. C'est le seul moyen d'arrêter tout ça.
Le moment d'exprimer mes dernières volontés. Je me suis battu pour mes idées, pour ma vision du monde. Je ne veux pas de leader, mais un monde qui m'inspire. Je ne veux pas de pays, mais un enfant qui sache sourire. Le bonheur. A nouveau. Et si résoudre mes problèmes peut aider les autres, et si résoudre mes dilemmes peut gommer mes fautes, dans ce cas, je serai le plus heureux des hommes.
J'entends les derniers mots de Julie.
&quot;HARPER ! NOOOON !&quot;
Désolé. Je fais ça pour toi. Pour te protéger. Pour vous protéger.
Finalement, le vrai traître, ça a toujours été moi.
-CLIC-





Chapitre numero 24
Poste le 31/08/2009 a 20:04:02 par MassiveDynamic

Hs : Le prochain chapitre clôturera la première partie de la fic. Voilà pourquoi les derniers chapitres arrivent à un ou deux jours d'intervalle. Je fais de mon mieux pour terminer cet arc en beauté.
Ce chapitre sert d'intermédiaire pour le dernier et très probablement très long chapitre qui suivra et qui arrivera demain ou après demain, je ne sais pas encore, je vais tout faire pour le soigner au maximum. 
Par contre le chapitre 25 signe la fin de la riposte graduée, pour la suite la fic emprunta un petit sous-titre. Et la suite de la fic n'arrivera pas tout de suite, puisque mon second projet de fic, radicalement différent scénaristiquement verra le jour d'ici quelques jours, remplaçant l'attente de la dernière partie de Riposte Graduée <img src="/img/smileys/1.gif"> Mais je vous expliquerez tout ça dans le HS du prochain chapitre, en attendant, savoure bien ce très court avant dernier chapitre qui ouvre la voie vers un bon petit chapitre final <img src="/img/smileys/37.gif">
Bonne lecture. <img src="/img/smileys/1.gif">
Enjoy Muse, en plus les lyrics collent bien à l'ambiance <img src="/img/smileys/11.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/btjVnTLn6og" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
-CLIC-
Chapitre 24 : La fuite, Partie I : le Prototype.
Ma pétoire s'enraye. Rien ne sort. Je me retrouve là, planté comme un con, flingue sur la tempe devant toute ma section. J'ouvre les yeux. Sébastien me fonce dessus et me plaque au sol. 
&quot;Putain de merde, il est puçé ! Tom avait raison ! C'est un connard de traître !&quot;
Il me lie les bras, m'empêchant de bouger. Je n'arrive pas à parler, j'arrive à peine à penser à vrai dire. La puce prend entièrement le contrôle de mon corps. Et je ne peux rien y faire.
&quot;Merde, on va en faire quoi de lui ?&quot;
Continue Sébastien. 
Karl répond.
&quot;Les serveurs ! On doit détruire les serveurs qui servent à contrôler la France. Ca devrait faire retrouver à Harper le contrôle total de son corps et de son esprit. En attendant, continue de l'immobiliser. Bon, reculez tout le monde, ça va faire mal <img src="/img/smileys/50.gif"> &quot;
Je peux voir Karl s'armer de sa mitraillette. Il tire sur les serveurs dans tous les sens. Il vide quelques chargeurs, puis nous regarde, l'air peiné.
&quot; Merde...Ca ne semble pas les endommager... Ces foutus serveurs semblent bien trop solide. Il nous faudrait quelque chose de plus puissant. Genre des explosifs.&quot;
Sébastien tout en me gardant prisonnier de son étreinte lui répond.
&quot; On s'en fout. Tout va péter ici, on doit se dépêcher de remonter et de foutre le camp. Tout va exploser, il y a des bombes dans les réservoirs juste derrière vous tous. Aidez-moi à menotter Harper. Une fois que tout aura pété, les serveurs y compris, et qu'il sera de nouveau saint d'esprit, là je le libèrerai. En attendant, il représente un danger pour nous tous. &quot;
Il me relève. Mes mains sont prisonnières d'une paire d'acier. Génial. Et ma tête tourne. L'Almo est dans ma tête.
Julie me regarde. Elle m'observe. Elle ne me reconnait pas. J'allais l'abattre. Et j'allais mourir. Mais je ne le suis pas. Mort. Je ne suis pas mort. Et j'ai la net impression que ça n'est pas qu'un simple coup du sort.
Nous quittons tous le sous-sol. Nous arrivons avec précipitation aux portes de l'ascenseur. 
Tout le monde m'observe. Ils me fixent. Comme si j'étais un autre. Un renégat. Un traitre. Tom aussi me regardait comme ça. Mais je supportais son regard. Maintenant, je dois supporter ce même regard dans les yeux de toute ma section. Dans les yeux de Julie. Je la vois me regarder. C'est pas du mépris dans ses yeux. Même pas de la pitié. Juste de l'incompréhension. Et je ne peux rien leur dire. 
Et après ce que je viens de faire, ils acceptent de m'emmener avec eux. Une fois tout ça terminé, je vais avoir pas mal de choses à leur dire. Même si moi-même je suis loin d'y comprendre grand chose à tout ça.
Nous sommes devant l'ascenseur. Morgane prend la parole. Elle nous briefe sur la suite des évènements.
&quot;Euh...on doit rejoindre l'étage de maintenance. Ray et un autre type prénommé Baird vont nous évacuer en jet. Il nous reste 20 minutes à peu près pour arriver là-haut, passé ce délais, ils décollent sans nous. Donc mettons de côté cette histoire et concentrons nous pour aller de l'avant... Pour le moment...&quot;
L'ascenseur est trop petit. Nous pouvons y entrer avec seulement 4 personnes à la fois.
Sébastien décide de faire entrer les 4 personnes que nous venons de sauver en premier. Julie, Roxane Karl et Chuck rentrent dans l'ascenseur. Sébastien serre Roxane bien fort dans ses bras et la réconforte quelques secondes, lui promettant d'arriver immédiatement. Julie, elle, reste impartiale. Elle ne dit rien. Je ne dis rien. Je ne peux rien dire. J'arrive à peine à réfléchir.
Trop tard, les portes se ferment. L'ascenseur monte. Je n'ai rien dit.
Nous attendons tous les trois silencieusement l'ascenseur. Et Sébastien brise ce silence.
&quot; Depuis combien de temps tu joues ton petit jeu ? Je ne crois pas la version de Karl. Si tu étais vraiment puçé, tu agirais comme tous ces autres pantins que nous sommes venus libérer. Une coquille vide. Hors, tu réfléchis. Tu agis. Tu éprouves des sentiments. Ma version, c'est que t'es un putain d'infiltré de l'Almo. Tout comme la version de Tom. Tu te souviens de Tom ? La corde avait soit disant été coupée en deux. Qui nous dis que tu ne l'as tout simplement pas sabotée ? Crois moi, t'es loin d'être tiré d'affaire. Ta tentative de meurtre tout à l'heure, croit pas qu'elle restera oubliée et impunie. Une fois en dehors de cette ville, tu seras jugé. Je te trainerai personnellement. T'es un traitre.&quot;
Morgane ne dit rien. Elle laisse Sébastien parler. Peut-être est-elle aussi de son avis ?
Et Sébastien reste silencieux, peut-être dans l'attente que je réponde. Que je me défende. J'aimerais bien, mais je ne peux pas. Je n'arrive même pas à bouger le moindre doigt. L'Almo m'a à sa botte.
&quot; Bah alors, tu réponds pas ? T'as perdu la parole depuis tout à l'heure ?
J'ai touché un point sensible peut-être, faut dire. Honnêtement, j'espère me tromper. Je t'aime bien Harper. Du moins, je t'aimais bien. Mais je ne prendrai aucun risque. Après ça, je veillerai sur Roxane, plus que jamais. Et tu ne l'approcheras plus. Traitre ou pas. &quot;
L'ascenseur arrive. Les portes s'ouvrent.
&quot;D'ailleurs, des risques, je vais arrêter d'en prendre. On se tire d'ici. &quot;
Morgane rentre dans l'ascenseur.Sébastien aussi. Mes jambes avancent toutes seules vers l'entrée à leur tour. Mais Sébastien me repousse. Il dégaine son arme à feu puis me vise. Le doigt sur la détente.
&quot; Désolé.&quot;
Il la presse.
-CLIC-
Il pousse un ricanement.
&quot;Chargeur vide <img src="/img/smileys/39.gif"> C'est ton jour de chance. Bon, en tout cas, adieu Harper. Une fois là-haut, je m'assurerai pour que l'ascenseur tombe mystérieusement en panne.
Je t'aimais bien Harper. Mais tu as déjà causé la mort de Tom. Je te laisserai pas prendre plus de vies innocentes. &quot;
Il presse le bouton. Ils montent. Sans moi. Morgane n'a pas bougée pour empêcher cela. Je me retrouve seul, menotté avec 28 étages à monter à pied et un peu moins d'une vingtaine de minutes pour ça. En admettant bien entendu qu'ils ne partent pas sans moi. Et en plus, il y a pas d'ascenseur. Faut prendre les escaliers. J'ai à peine la force suffisante pour penser. Je ne sais pas de quelle manière je suis scripté, mais en tout cas je dois foutre le camp de mon propre chef. Mon corps entier ne m'obéit pas, mais il se dirige vers les escaliers. La sensation est des plus étranges. C'est comme être pris dans une succession de vagues. Votre corps part dans tous les sens. Cous essayez de reprendre le contrôle de celui-ci mais vous êtes sans-cesse tiré vers un autre sens. Et bien c'est exactement ce que je ressens à ce moment précis.
Et je ressens aussi de la haine. Une très grande haine. Une fois mes mains libérées, je vais m'occuper de Sébastien. Il a essayé de me tuer. Il va payer le prix fort.
Mon corps continue de monter les escaliers à vive allure. Le sol gronde. Ca commence à se réveiller là-dessous. Les chutes de pierres se font de plus violentes et fréquentes. Tout va peut-être s'écrouler avant même une quelconque explosion. Je débouche sur le rez-de-chaussée. L'endroit où nous sommes entrés. Le théâtre de guerre semble s'être dissipé. C'est devenu un cimetiere improvisé. Des cadavres partout. Nos hommes, ceux de l'Almo. Ou l'inverse. A vrai dire, je ne sais même plus à quel partie j'appartiens. Mon corps me traine vers les escaliers de service.
Yeaha, il me reste 28 étages à monter. On y croit. Les escaliers sont entourés de murs de pierres, me laissant un espace de largeur de deux mètres. Je ne vois ni ce qui se passe dehors, ni ce qui se passe au dessus. Mon corps fonce vers l'inconnu. Et je ne sais pas ce qu'il compte faire une fois là-haut. J'ai peur de faire une bêtise.
J'arrive au dixième étage, essoufflé. Une vaste explosion souffle entièrement le mur qui donnait sur l'extérieur. Projeté par l'onde de choc, je m'explose le front sur un escalier. Le choc est violent. Mon corps dévale un à un ces mêmes escaliers. 
Et le temps continue de tourner.




Chapitre numero 25
Poste le 03/09/2009 a 01:47:15 par MassiveDynamic

HS : Et bien voilà, c'est terminé. Ce chapitre peut très bien faire office de fin, bien que j'ai encore pas mal d'idées. Cependant, l'intrigue que j'avais initialement créé est maintenant terminée. Et grâce à mes quelques lecteurs, à vous les gars, parce que je n'aurais peut être pas trouvé la force de tout rédiger sinon, donc merci à vous de m'avoir suivi jusqu'ici <img src="/img/smileys/54.gif">
D'ici quelques jours, le premier chapitre de ma nouvelle fic verra le jour. Cette fic là sera donc un peu laissée de côté, en attendant que je réfléchisse à une suite correcte. Voilà donc pourquoi je vous sollicite maintenant. Lisez ce dernier chapitre, et après ça, dites moi si vous voulez une suite en bonne et due forme de la fic ou tout simplement un gros épilogue <img src="/img/smileys/37.gif"> Sachant que dans tous les cas, je saurai quoi faire et mon autre fic arrivera <img src="/img/smileys/1.gif">
Bon, savourez bien ce dernier chapitre, je l'ai soigné en trois jours pour être sûr d'offrir un truc divertissant <img src="/img/smileys/37.gif">
NB : Jouez la première musique en boucle jusqu'à l'arrivée de la seconde qui vous sera suggérée à un certain endroit du chapitre <img src="/img/smileys/1.gif">
Bonne lecture <img src="/img/smileys/37.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/5tpE33fNMaw" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 25 : La fuite, Partie II : RIOT !
J'ouvre les yeux. L'explosion et le choc qui s'en est suivi semble avoir atténué les effets du contrôle de la puce. Je suis à nouveau maître de mon corps. Du moins, pour l'instant. Je me relève. Je peux ressentir un liquide couler sur mon visage. Je tente de passer ma main dessus pour vérifier ce que c'est. Impossible. Je suis menotté, c'est vrai... Le mur qui tenait ici a été remplacé pour de gros débris, me donnant une vue vers ce qu'il se passe aux alentours du QG. Le champ de bataille semble s'être dispersé aux alentours. Des chars, des hélicoptères, des tas d'hommes contre une armée d'hommes invisibles. Grandiose. Un combat inutile malheureusement. Ils vont tous mourir. Ils vont mourir pour rien. On aurait pu les sauver. Mais ils sont condamnés. C'est trop tard. Et les prévenir ne servirait à rien. La seule vie que je peux encore sauver à présent, c'est la mienne.
Je regarde le panneau. Dixième étage. J'ai encore un gros bout de chemin à parcourir.
Sébastien a été trop loin. Il risque de représenter un danger envers moi, comme envers les autres. Cette situation de contre la montre et contre la mort nous a bien mis à cran. Personne ne devrait avoir à subir ça. Surtout pas moi. Je continue de gravir les étages en courant alors que tout commence à s'effondrer. Je ne sais plus qui je suis. Au fond, était-ce bien moi qui agissait pendant tout ce temps ? Répondais-je vraiment de mes actes ? Je ne suis plus sûr de rien. Un pantin manipulé. Au fond c'est peut-être ce que j'ai toujours été. J'ai toujours du répondre des ordres de quelqu'un. Toujours. Et quand j'ai enfin cru à ma liberté d'action, à mes idées, quand je suis devenu leader et que j'entreprenais des choses pour rétablir l'ordre, j'apprends que je ne suis qu'un pantin de l'Almo. 
Une puce implantée au plus profond de ma chaire. Depuis plus d'un an déjà. Et je ne remarque même pas quand elle se manifeste. Au fond, tous les évènements étranges depuis peu, comme le gros blackout dans la prison de Rouen récemment, où j'avais parait-il perdu le contrôle, c'était eux. Ils jouaient avec moi. Ils me testaient. Ils testaient leur nouvelle arme. Ils vont créer une armée de super soldats. C'est donc à ça que tout cela rime ? Et les puits et réservoirs de pétrole ? Non, encore trop de questions. 
Et une partie de ces réponses partira en fumée dans une dizaine de minutes. Un quart d'heure tout au plus. Je les rejoindrai peut-être si je ne me dépêche pas. Mais je ne veux pas. Sébastien a tenté de me tuer. Il a trahit notre section. Il a enfreint les règles. En temps de guerre, il y a des règles. Il vient de passer au travers. Il devra répondre de ses actes.
A bout de souffle, je fais une pose. Je jette un oeil pour suivre ma progression. 21ème étage. Encore 7. Je récupère mon souffle. Tous les étages se suivent et se ressemblent ici. Normal, je suis dans une très grande cage d'escalier. Et je n'ai clairement pas le temps de fouiller les étages. 
Mes mains sont liées dans le dos. Alors que je récupère un peu, je cherche par tous les moyens à me libérer de cette foutue étreinte. Mes poignets me font mal. Et je ne vous parle même pas de la difficulté à courir menotté, les mains dans le dos. C'est horrible. Comme si on nous tirait sans cesse vers l'arrière.
Après avoir un peu récupéré, je toussote. J'ai réussi à tousser ?!
&quot;Un deux un deux, vous me recevez ?&quot;
J'arrive de nouveau à parler. La puce est donc belle est bien inactive. Pour le moment.
Je me lève et me remet en route.
-Vue du côté de Sébastien et les autres, pendant l'ascension d'Harper-
&quot;Julie ! Garde ton calme s'il te plait, c'est vraiment pas le moment ! Sébastien n'y est pour rien d'accord !&quot;
Au beau milieu de la salle de maintenance, les liens se brisent. Une atmosphère pesante règne.
Julie est agrippée à Sébastien. Son flingue posé sur le derrière du crâne du gourou. Elle est en pleurs. Au bout du rouleau.
Sébastien balbutie quelques mots.
&quot;Ecoute Julie... S'il te plait... Ne fait pas de bêtises... Je l'ai laissé en bas, c'est un traitre bon sang ! Tu l'as vu toi-même ! Son arme était braquée dans ta direction, il était prêt à faire feu ! Merde enfin, Tom déjà le soupçonnait dès notre arrivée dans le no man's land ! Il est pas net ce gars ! Tiens, tu te souviens cette nuit dans la tente, hein ? Quand tous les gars de l'Almo, ou les sectionnaires, je sais plus, bref quand des gars ont déboulé pour vous tuer ?! Juste avant que je les descende, vous sauvant la vie au passage, j'ai entendu l'un d'entre eux vous pondre un discours. Discours très lourd contre Harper ! Alors s'il te plait, rend toi au moins compte qu'il a quelque chose de louche ce type !&quot;
Sébastien transpire et sourit bêtement. Il a peur. Peur de la mort. Peur de comment Julie réagira. Pour elle, Harper est mort. Elle a perdu le dernier être qu'elle chérissait, sans avoir eu le temps de lui dire.
Julie tremble. Elle est à bout de nerfs, ne sait pas quoi faire.
&quot;S'il te plait Julie... laisse mon frère tranquille ! Il est venu nous sauver merde ! On y est pour rien si Harper décide au plus mauvais moment possible de nous révéler son jeu ! &quot;
Roxane braque Julie. Elle la braque depuis l'instant même où Julie a posée son arme sur la tête de son frère. La situation est explosive. Et personne ne peut la désamorcer.
Ray tente quand même de calmer le jeu, en s'y prenant toutefois avec très peu de tact.
&quot;Euh... je sais que la situation est mal choisie mais on doit foutre le camp dans 8 minutes. Tout va péter dans 15 minutes, on doit s'assurer d'être suffisamment loin du lieu de l'explosion. Et...euh, les jets sont déjà à quai...&quot;
Pas de réaction. Julie détient toujours Sébastien en otage, les larmes ayant laissées place à la haine. Elle regarde Roxane dans les yeux. Les deux femmes se dévisagent.
&quot; Tu vas me tuer ? Ton arme est braquée sur mon frère. Tu vas le tuer, et ensuite ? Tu vas te faire tirer dessus sauf si tu me tue, parce que je te jure que je t'exploserai le crâne. Alors c'est ça ? On va tous s'entretuer ? C'est là où tu veux en venir ? Juste pour défendre un putain de traitre ?! &quot;
Les autres commencent à paniquer. Bien entendu, Julie leur a défendu de faire le moindre geste. Auquel cas elle abattrait Sébastien.
Baird, très anxieux, profite du clash entre les deux dames pour proposer un plan de secours à Ray.
Les deux hommes étant côte à côte, il chuchote de sorte que personne n'entende.
&quot;Faut vraiment qu'on foute le camp Ray. Et je n'ai pas la moindre envie d'embarquer avec ces tarés à bord. Je vais me casser. Il doit rester une dizaine de minutes à tout casser. En plus, on est les plus proche de la porte. On y va, toi et moi. Tu sais pas piloter donc je te prends dans mon jet. On leur en laissera un, ils se démerderont pour le nombre de places, après tout je les connais pas, et pour le peu de temps que je les connaisse ça va partir en tuerie générale. Je te laisse une minute de réflexion, et dans une minute je cours. Je me casse d'ici. Avec ou sans toi. Tu as ta chance, à toi de la saisir. &quot;
&quot;Fais pas le con Baird ! Si tu te barres, tu vas vraiment faire péter un plomb à tout le monde. Ils vont s'entretuer pour pouvoir s'enfuir !&quot;
&quot;Désolé Ray, mais c'est pas mon problème. Tu viens ou pas. Ca dépend de toi.&quot;
Karl braque Roxane et prend la parole.
&quot; Ca suffit vous deux. Toi aussi Roxane. Personne ne tuera personne et personne ne tirera sur personne !&quot;
Roxane retourne son arme vers Karl.
&quot; Pou...Pourquoi tu me vises Karl ?! Toi aussi t'es de son côté ?! TU VEUX ME TUER ?! PUTAIN MAIS C'EST QUOI VOTRE PROBLEME ICI ?!&quot;
Roxane perd le contrôle d'elle-même. Elle ne sait plus à qui se fier. Elle ne sait pas quoi faire pour sauver son frère. Elle a peur de le perdre. La peur fait parfois faire des choses idiotes.
Morgane et Chuck restent en retrait. Tout comme Ray et Baird. Ils ne prennet pas part à ce conflit qui risque à tout moment de tourner au vinaigre.
D'ailleurs, la minute est écoulée. Baird s'apprête à détaler. Mais étant tout aussi surpris que les autres, il attend encore quelques secondes.
&quot;Julie, s'il te plait, baisse ton arme, ne fait pas de bêtises.&quot;
&quot;...HARPER ?!&quot;
Instantanément après ma phrase, Julie, de joie, se tourne vers moi, libérant Sébastien. Elle me regarde, le visage plein de joie.
* BANG BANG BANG BANG BANG BANG  *
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/XYJEKh9OqEY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Son sourire vire à un début de larmes. Elle tend la main vers moi. Et elle...s'effondre ? son corps tombe disgracieusement à la renverse. Elle s'écroule au sol, à mes pieds. Face contre terre. Me laissant voir son dos, criblé de balle. Elle respire à pleins poumons, difficilement, rendant ses derniers soupires. Je me sens envahit d'un désespoir soudain, ne faisant même pas attention à l'agitation autour de moi. Je m'accroupis. Dans un dernier effort, elle lève son visage et me regarde. Sa bouche laisse échapper des flots  de sang. Elle me regarde, son dernier regard. Ses larmes coulent. Elle tente de prononcer ses dernières paroles, redoublant d'effort. Je quelque chose. Impossible de comprendre quoi que ce soit. Elle continue de se vider de son sang. Je ne peux même pas la toucher, ni l'embrasser une dernière fois. Je la regarde, mon regard toujours fixé dans ses yeux. Ses yeux commencent à se fermer. Doucement. Elle est en train de rendre l'âme. Et elle ne reposera jamais en paix.
A cause de lui.
Je perd le contrôle de moi-même. Ca n'est pas la puce qui reprend le contrôle. Non, c'est juste mon corps qui se remplit d'une rage jamais atteinte auparavant. Je me lève, bouillonnant de l'intérieur. Et je le regarde. Sébastien. Son visage qui laisse voir une expression figée. Il regarde le vide, l'arme avec laquelle il vient de tuer Julie entre les mains, visant le vide. Il a peut-être fait ça spontanément. Sur le moment. Il ne voulait pas. Et à cause de ça, il va mourir. Je vais le tuer. Je m'avance en courant vers lui.
&quot;NON !&quot;
Roxane hurle, tentant de m'arrêter. alors que je m'apprête à asséner un violent coup de tête à Sébastien, Roxane me braque désespérément. Karl tire. Roxane s'effondre à son tour. Au même moment, ma tête entre en contacte avec celle de celui qui vient de provoquer notre perte. Mon crâne heurte son visage à toute vitesse. Il est projeté par terre, le nez très probablement cassé. Il saigne abondamment.
Je le frappe avec mes pieds. De toutes mes forces. Je l'enchaine. Il ne se défend même pas. Il prend toutes sortes de coup, figé au sol.
Karl s'approche de Roxane. Elle est blessée. En vie, mais grièvement blessée. Elle s'est écroulée en laissant tomber son arme à quelques mètres d'elle. Elle simule sa mort, laissant Karl s'approcher d'elle.
Au même moment, un gros bruit d'avion résonne. Baird s'est enfui. Il a du profiter de la situation dégénérant pour nous fausser compagnie. 
Ray est resté. D'ailleurs, il tente de me séparer de Sébastien. Non, je ne le lâcherai pas. Même s'il meurt, je ne m'arrêterai pas de le frapper. Je dois libérer ma rage.
Morgane et Chuck restent figés. En état de choc. Ils ne bougent pas, se contentant de regarder. Réaction qu'ont d'ailleurs la plupart des gens normaux.
Karl s'approche de Roxane pour vérifier son pouls, les larmes aux yeux.
&quot;Désolé, je voulais pas te...&quot;
Il mange une méchante droite qui le sonne un moment. Roxane se relève et se jette sur moi. Elle saigne. Et elle me frappe. Je ne peux pas me défendre, mes mains sont liées. Je sens ses coups. Des coups de désespoir. Nous avons tout perdu ici. C'est la fin.
Sébastien se ressaisit.
&quot;Dégage, Seb ! T'occupes pas de moi ! Va t'en, je t'en supplies... Je t'aime merde, dégage ! &quot;
Roxane somme son frère de s'en aller, déversant cette dernière phrase en larmes. 
Sébastien boiteux nous fausse compagnie et emprunte la porte menant au dernier Jet.
Des explosions commencent à retentir. Il ne doit même pas rester deux minutes, tout va sauter. C'est la fin. Je n'arrive plus à réfléchir. J'encaisse les coups de Roxane. Ils ne me font rien. Je suis ailleurs. Julie n'est pas morte. Elle ne peut pas mourir. Ca ne devait pas se passer comme ça.
Adam avait raison. J'ai provoqué la mort de Julie. Si elle vient de mourir, c'est de ma faute. Il avait raison. Je vais provoquer la mort de tous mes camarades. Il avait raison...
Karl furieux attrape Roxane, me séparant de son emprise et la propulse un mètre plus loin.
Il me relève et s'adresse à Morgane, Ray et Chuck.
&quot;Restez pas plantés là, rattrapez-le !&quot;
Sur ces mots, Morgane et Chuck se lancent à la poursuite de Sébastien.
Karl regarde Roxane. Elle ne trouve pas la force de se relever et perd son sang.
&quot;Allons-y. On ne peut plus rien faire pour elle...&quot;
Je cours, empruntant la même porte que les autres. Je débouche sur une grosse passerelle, un petit Jet se trouvant à quai. Complètement confus. Je ne vais pas vous mentir, un grand danger recouvre notre monde. Et je ne pense pas être de taille. Je ne pense plus. Je n'aspire plus à rien. Karl me précède, rentrant dans le jet avant moi. J'y pénètre à mon tour.
Sébastien est attaché. Morgane et Chuck chacun sur un siège.
Et Ray nous adresse la parole.
&quot;Non non non non ! Attendez ! Je peux pas décoller ! La limite de poids, c'est 5 maximum !  Ce jet est pas conçu pour transporter autant de monde ! On doit se débarrasser de quelqu'un !&quot;
Nos visages se tournent vers Sébastien. Je le regarde dans les yeux. Je veux le tuer. Je veux le faire souffrir. Putain, tu vas m'implorer de te tuer sale merde. J'en ai même pas commencé avec toi.
&quot;Non, je le veux. Je le veux vivant.&quot;
*FERMETURE AUTOMATIQUE DES PORTES*
Ray reprend la parole, paniqué.
&quot;MERDE ! Baird avait programmé un départ automatique ! Et on n'a pas de pilote !&quot;
Karl prend les commandes. C'est un ancien de l'Almo. Il sait piloter. On lui a enseigné tous les rudiments de la guerre. Pilotage y compris. Nous prenons place, parés au décollage. Ray nous branche en liaison radio avec Baird.
&lt;&lt; Vous êtes vivants ? Bon, écoutez, vous devez vous tirer d'ici très vite ! Vous voyez le bouton bleu sur le panneau de contrôle ?! C'est un bouton spécial appelé &quot;Stargate&quot;. En gros, il vous permet de traverser des pays en quelques secondes. Mais avant ça, je vais vous donner un itinéraire de destination à entrer. Ca vous emmènera directement à l'endroit où nous devons nous réunir. &gt;&gt;
Karl répond.
&lt;&lt; D'accord, donnez-moi les coordonnées à entrer dans l'itinéraire. &gt;&gt;
&lt;&lt; Ligne 4, coordonnées 81 ; 51 ; 62 ; 34 ; 2. Une fois ces données entrées appuyez sur le bouton. &gt;&gt;
Karl rentre les coordonnées. Il presse le bouton. Le vaisseau accélère. Nous nous sentons bizarre. Nous venons de quitter le QG en une fraction de seconde. Ce même QG explosa dans tous les sens, provoquant l'implosion immédiate de Paris. Mais ça, nous ne l'avons pas vu. Nous sommes déjà bien loin. Nous arrivons à destination. Nous volons à présent normalement, la vitesse se stabilise.
&lt;&lt; Très bien, nous sommes arrivés à vos coordonnées. Quelle est la suite ? &gt;&gt;
&lt;&lt; Continuez de voler. Maintenez le cap tout droit, dans quelques minutes vous devrez apercevoir une piste d'atterrissage improvisée. &gt;&gt;
&lt;&lt; Bien reçu&gt;&gt;
Karl continue de piloter. Mais nous sommes de plus en plus tirés vers le bas. 
&quot;Merde, quelque chose ne va pas, on est tiré vers le bas ! Les instruments ont de plus en plus de mal à répondre !&quot;
Ray répond. 
&quot;Je sais, Karl, je t'avais prévenu. La limite de poids est dépassée ! On aurait du se débarrasser de ce chien !&quot;
Dit-il, pointant Sébastien du doigt.
Au même moment, la porte menant à la soute s'ouvre brusquement. Effet de surprise oblige, on se fait tirer dessus. Non, Chuck se fait tirer dessus. Roxane n'a pas le temps de faire plus de victimes, puisqu'elle est en même temps que nous désorientée, projetée dans tous les sens. Karl, surpris, a totalement perdu le contrôle de l'appareil. Le jet pique du nez.
&lt;&lt; Mayday ! Mayday ! On va s'écraser ! Nom de.&gt;&gt;
&quot;Putain de merde, la radio ne répond plus !&quot;
Karl est projeté contre le toit du cockpit. Il retombe sur son siège, assommé. La porte de l'appareil vole. Roxane est happée par le vent. Elle est tombée. L'avion continue de chuter. Nous nous cramponnons tous à quelque chose pour ne pas être happé vers l'extérieur.
Je suis perdu. J'aperçois le lieu de notre mort à tous, quelques secondes avant notre crash imminent.
[img]http://kangbir.files.wordpress.com/2009/06/prypiat.jpg[/img]
J'ai rompu ma promesse. Je vais mourir. Ils vont mourir. J'ai causé la mort de tout le monde. Adam avait raison.
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Hs : Bon et bien l'heure de conclure la fic est arrivée. Considérez ce chapitre comme un épilogue, et après cela, Riposte Graduée c'est terminé. L'idée d'un préquel ou séquel reste envisageable, mais ça ne sera pas avant plusieurs mois, et ça ne verra d'ailleurs probablement jamais le jour.
Merci à tous ceux qui ont lu cette fic, j'ai eu vraiment beaucoup de mal à la mettre en forme et je regrette de ne pas avoir mieux développer les intrigues que je voulais, quoi qu'il en soit, merci à tous. Je vous quitte sur un épilogue léger, court, mais franc. Et pour ceux qui désirent suivre mon avancée, vous pouvez toujours découvrir ma seconde fic &quot;J'ai vu&quot; qui se dirige également vers sa fin.
Dernière musique pour cette fic, je vous conseille de la laisser jouer jusqu'à la fin, elle fera office de générique de fin...
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/qmzzu3HqL4c" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Epilogue : Un monde meilleur
&quot;Harper... on y va. &quot;
Oui, je suis en vie. Malheureusement, ils n'auront pas tous eu cette chance. Nous nous étions écrasés aux environs de Prépyat. Un lieu irradié. Complètement désert. Sans aucune voie d'avenir. J'ai perdu une jambe dans le crash. Et avant ça, j'ai perdu mon avenir. J'ai perdu Julie. J'ai eu beaucoup de mal à accepter sa mort. Et je n'ai même pas pu me venger. Le corps de Sébastien coupé en deux trainait à quelques mètres de la carlingue du jet. Ray et Karl, les deux seuls survivants, m'avaient porté jusqu'au point de ralliement prévu par Baird. Morgane n'a jamais était retrouvée. De même pour la dépouille de Roxane. Tout porte à croire que Karl et moi n'étions plus que les ombres de nous-même. Les derniers debout de la Section VIM. Après le crash, nous étions perdus. Karl et Ray me portaient dans une ville fantôme, craignant les créatures, alors qu'ils étaient encore en état de choc. Ma jambe saignait abondamment. Je me sentais partir. Ma vision se brouillait. Puis j'ai fini par perdre connaissance après avoir perdu une trop grande quantité de sang. Ray pensait à m'abandonner. Je les ralentissais. Mais Karl n'a pas voulu lâcher prise. Il m'a porté. Ils ont oublié leurs blessures pour quelques heures et m'ont porté jusqu'à la zone d'extraction. Pendant notre fuite et alors que j'étais toujours inconscient, Ray avait pu établir un contact radio avec Baird. Et c'était incroyable. Baird, de son jet, nous faisait entendre ce qu'il captait. Des cris de joies. Des rires d'enfants. La joie. L'espoir. La révolution. L'explosion de Paris avait totalement libéré la France. Un véritable soulèvement s'était enchainé, les serveurs qui contrôlaient la population ayant été détruits, tout le monde avait retrouvé son libre arbitre. La situation était chaotique et poétique à la fois. Nous avions libéré un pays d'une tyrannie. Et j'ai bien cru mourir en martyr.
Mais d'autres projets m'attendaient. Ray et Karl sont bien entendu parvenus à la zone d'extraction. Tout le monde est monté dans le jet. Baird nous a évacué à un QG provisoire de résistants à Lyon. Il parait que notre accueil fut héroïque. Hélas, je l'ai manqué. Je ne me souviens que du lendemain. Je me suis réveillé avec une jambe robotique greffée à la place de mon ancien membre. Au moins, j'étais tiré d'affaire. Dans la semaine qui suivait, une résistance mondiale s'était levée. Le contrôle de l'Almo fut réduit au fil des mois, au cours d'affrontements sanglants. Après avoir parvenu à libérer la Russie et à nous allier à eux, des centaines de millions de personnes prirent les armes volontairement. Ce fut violent. Ce fut un génocide. Mais au final, nous étions les vainqueurs. Aujourd'hui, c'est la fin de la guerre. Le QG de l'Almo en Antarctique vient d'être bombardé. C'était leur dernier refuge. Aujourd'hui, nous sommes libérés. Tout est terminé. Et nous étions en première ligne. Une nouvelle section avait était constituée, des sectionnaires par millions prirent l'Antarctique d'assaut. Et à l'instant où vous lisez ces quelques mémoires, je me trouve en Antarctique. Je foule des ruines qui hier encore représentaient l'instrument du diable. Désormais, ce ne sont que les restes d'un passé bien sombre. Demain, des gens paraderont. Demain, que l'on soit asiatique, arabe, caucasien, noir ou blanc, nous paraderont tous ensemble. Nous venons d'accomplir le meilleur en oubliant le pire. Tous nos problèmes étaient mis de côté. Un seul ennemi commun qui n'est plus. Tout est terminé. Le monde se souviendra de cette guerre. Mais elle ne saura jamais comment le soulèvement a commencé. Moi, je ne vous oublierai jamais. Julie. Roxane. Morgane. Sebastien. Chuck. Tom. Tous les résistants morts pendant l'infiltration de Paris. Vous tous, vous resterez à jamais gravés dans ma mémoire tant que j'aurai un souffle de vie. Je suis désolé que tout cela se soit si mal passé pour vous. J'aurai aimé que vous pussiez voir ça.
&quot;Harper, on décolle. Ramène-toi. &quot;
&quot;Une seconde, je termine ma lettre. &quot;
Je dois m'en aller. Toi, étranger qui lira cette lettre, toi seul connaîtra la vérité. Tous nos périples se trouvent là-dedans. Et si personne ne la trouve, qu'importe, elle fait maintenant partie du passé. Je la poserai sur ces morceaux de roches éparpillés autour des structures métalliques en ruine de ce dernier QG. Il est temps pour moi de retourner en France. De voir à nouveau des enfants sourire. D'avoir à nouveau une vie. Et il est temps pour moi d'organiser vos obsèques à vous tous, et surtout toi, Julie. Nous avons été les pionniers de ce nouveau monde.
Pour conclure cette lettre, toi qui la lit, je terminerai sur ces quelques mots : Profite de ta vie. Que tu sois un adulte, un vieux ou un simple gosse. Profite de la vie, rends chacun des jours que tu vivras unique, respire l'air pur à grandes bouffées. Nous avons fait en sorte que tu puisses vivre. Ne gâche pas ce cadeau. Vis.
